
Après la tragédie du Mont-Rose
les deux corps à Macugnaga

BRIGUE — Notre j ournal a signalé
hier l'accident mortel dont ont été
victimes, dans le massif du Mont-Rose,
deux alpinistes suisses, MM. Louis Ja-
ton, 48 ans, commerçant, marié, père
de famille, domicilié à Tolochenaz
(Morges) ct Alfred Birscher , Argovien,
âgé de 35 ans, célibataire, domicilié à
Morges, employé dans une entreprise.
Aujo urd'hui , nous sommes en mesure
de pouvoir donner de plus amples
détails sur cette nouvelle tragédie de
l'alpe. En effet , nous apprenons de
Macugnaga que ces deux alpinistes
étalent arrivés dans la station italienne
samedi après-midi au volant d'une
VW 1500 portant les plaques minéra-
logiques VD 14325. Ils voulaient effec-
tuer l'ascension de la paroi Est de la
pointe Dufour , cime la plus élevée du
massif du Mont-Rose. Parfaitement
bien équipés pour mener à bien une
telle entreprise considérée comme une
des plus difficiles et dangereuses des
Alpes, ils désiraient escalader une « di-
rettisslma » exigeant une extrême pru-
dence par suite de l'existence de nom-
breux dangers d'avalanches et de chu-
tes de pierres.

ILS PASSENT
UNE PARTIE DE LA NUIT
A LA CABANE MARINELLI

Conscients de ces risques, les alpi-
nistes avaient pris la précaution de se
rendre le samedi soir jusqu'à la cabane
Marinelli , refuge où ils ont passé une
partie de la nuit. Cette cabane, à 3100
mètres, constitue d'ailleurs la base de
4tp>rt obligatoire pour qui veut en-
treprendre une difficile ascension dans
ce groupe de montagnes. En effet,
pour effectuer la montée sans couru*
de daihgers, il faut parti au milieu
de la nuit. Ceci permet de traverser

La paroi Est de la Pointe Dufour  (côté italien). Notre flèche montre le trace de
la terrible chute des deux alpinistes. Dans le cercle, le lieu où s'est posé l'héli-
coptère.

JUGES PAR EUX
Deilberg contre Dussex , opinent cer-

tains bourgeois décadents qui ne voient
dans le jeu électoral que l'aspect de la
manoeuvre et se montrent disposés à
accorder leurs suffrages à l'un ou à
l'autre des candidats socialistes...

Or les élections prochaines aux Cham-
bres fédérales comportent un enjeu ca-
pital : nous l'avons clairement établi en
ce qui concerne leur portée sociale. Mais
il y a bien plus que cela : c'est le pro-
pos de cet article.

On se souvient encore que M. Deil-
berg a fait l'éloge inconditionnel des
réformes de Mao, en Chine, en omet-
tant de signaler les persécutions reli-
gieuses. On n'a pas non plus oublié la
façon concise et cinglante dont le député
Alfred Vouilloz s'est servi pour le clouer
au pilori. Depuis lors Mao a donné sa
mesure dans sa campagne culturelle.

A son tour , M. Albert Dussex a fait
l'apologie du même régime. Le 8 janvier
1959. il écrivait dans son journal : On
sait que l'Empire chinois que le capita-
lisme et ses servants asserrissaienf
dans l'ignominie s'ébranle et fa i t  une
révolution brisant fout sur son passage.
Que demain, ce même Etat sera , au
prix du sang et des larmes (ajoutons :
des communistes eux-mêmes), capable
d'être la principale puissance du monde ,
et durant ce même temps , notre civi-
lisation occidentale décadente et pourrie

le couloir Marinelli — dangereux col-
lecteur d'avalanches et de chutes de
pierres durant les heures les plus froi-
des et lorsque le glacier est le plus
compact. Selon la reconstitution de la
tragédie faite par les guides de Macu-
gnaga, les deux alpinistes auraient
quitté le refuge vers minuit. Après
avoir traversé le fameux couloir, ils
se seraient portés sur son flanc gau-
che, constitué par une large crête ro-
cheuse qui , à pareille saison, est re-
couverte de neige. En conditions nor-
males, cette crête — appelée la crête
Imseng en souvenir d'un guide valai-
san y ayant perdu la vie — exige
environ une grimpée de 3 heures. A
son sommet, une couche de neige rac-
corde la roche avec une paroi de gla-
ce. C'est exactement à cet endroit
que débutent les plus grandes diffi-
cultés de l'ascension sur une paroi
neigeuse avec une inclination d'envi-
ron 50 degrés. Et ce serait aussi là
que les deux alpinistes auraient perdu
la vie.

ONT-ILS ETE ATTEINTS
PAR UNE AVALANCHE ?

Les deux corps ont été découverts
par l'hélicoptère à l'altitude de 3400
mètres, et encore liés à leur corde.
L'accident s'est déroulé sans témoin
et on suppose qu'il fut causé par une
avalanche descendue dimanche après-
midi vers quatre heures, ou par une
chute de pierres. Le pilote des glaciers
a été appelé à se mettre en action
lundi par le Club Alpin de Lausanne,
les alpinistes n'étant pas" rentrés dans
la soirée de dimanche. Lundi' soir,
Martignoni entrait en contact avec le
club lausannois pour donner connais-
sance du résultat des recherches et
pour préparer l'action de sauvetage.

dans ses bases mêmes, par une oligar-
chie sans scrupule et ayant comme uni-
que morale « Cela durera bien autant
que nous », meurt avec tout ce qui au-
rait pu . faire la grandeur de l'être hu-
main. » »

Ce même adulateur promarxiste du
communisme, dans son journal du 21
mars 1957, applaudissait hystériquement
feu le conseiller fédéral Nobs d'avoir
déclaré que devant les injustices con-
temporaines, la théologie a fermé les
yeux : ce qui lui valut une pertinente
et verte réplique de l'abbé Crettol.

Il y a davantage encore ! Le Peuple
Valaisan a préconisé la laïcité à l'école
en insérant le 28 mai 1965 un article
d'un pitoyable blanc-bec, P. Schweick-
hart. Une autre feuille socialiste, porte-
parole de la jeiuiesse de. même tendan-
ce — qui votera Deilberg contre Dus-
sex, Meisoz et consorts —, avait déjà
publié quelque chose de semblable, si-
gné d'un autre ancien collégien : Uldry .

De nombreux articles du PV, signés
Labié .Bluche et Cie, prouvent à l'évi-
dence que le socialisme valaisan n'é-
chappe point à la tendance générale du
parti socialiste suisse que IV Arbeiter
Zeitung », de Bâle. définissait en ces
termes : Le socialisme bien compris
récuse l'Eglise et ses enseignements. La
classe ouvrière socialiste sait que seu-
lement avec la destruction du capita-

Entre-temps - arrivaient à Macugnaga
la fille et le beau-fils de M. Jaton
pour prendre des nouvelles des dispa-
rus. Aussi étrange que cela puisse pa-
raître, la colonne de secours du lieu,
ignorait tout de cette tragédie.. Pour-
tant dans la matinée de lundi, le gui-
de Constantino Pala était monté jus-
qu 'à la cabane Marinelli afin de suivre
l'ascension de la cordée. Mais n'ayant
rien remarqué sur la paroi, il conclut
que les alpinistes avaient renoncé à
leur entreprise. Malheureusement, les
deux Suisses se trouvaient déjà à ce
moment-là sans vie à l'endroit où
Martignoni les a découverts quelques
heures plus tard.

LES SECOURS S'ORGANISENT
ET LES CORPS SONT RAMENES

EN PLAINE

Après avoir pris contact lundi soir
avec le président du Club Alpin Suis-
se de Lausanne, M. Bernaud , afin de
coordonner la façon de récupérer les
cadavres, les guides Constantino Pala,
Felice Jacchini, Michèle Pala, Ernesto
Fich, Lino Pironi Pirenino et Carlo
Jacchini, Luciano Bettineschi, Erminio
Ranzoni et Piero Morandi sont partis
dans la nuit de lundi à mardi dans la
direction du lien de la tragédie. Après
des efforts surhumains, cette colonne
de secours a pu atteindre l'endroit où
se trouvaient les corps. Ces derniers
furent transportés par les hommes, au
moyen d'une luge canadienne, jusqu'à
la cabane Marinelli où un emplace-
ment avait été préparé pour que l'hé-
licoptère d'Air-Oîa#ie*S puisse atter-
rir. Ce n'est pas Sans difficultés ' non
plus que l'appareil, piloté1 par M. Allet,
de Sion, put atterrir en ces lieux tout
particulièrement acbidentés. \ Il fallut
toute la maîtrise du pilote suisse —
nous assure un membre de la colonne
de secours — pour que cette action se
déroule sans incident.

l u d o

Le budget des C.F.F

Excédent de recettes
BERNE — Le Conseil d'administra-
tion des Chemins de fer fédéraux
suisses s'est réuni à Berne pour exa-
miner en détail le budget de l'année
prochaine.

Le budget 1968 prévoit un modeste
excédent de recettes de 0,5 million
de francs, alors que le compte de 1966
s'est soldé par un découvert de 7,6
millions. Le nouveau budget ne con-
tient ni versement à la réserve ni ré-
tribution du capital de dotation. S'il
n'accuse aucun déficit c'est grâce aux
augmentations des tarifs survenues au
début de 1967, à l'accroissement pro-
bable du trafic des marchandises et
aux mesures de rationalisation.

MÊMES !
lisme disparaîtra le dernier refuge de
la croyance surnaturelle. Elle reste in-
di f férente  à l'égard de la religion telle
qu'enseignée par l'Eglise , mais elle ne
peut supporter que la marche du socia-
lisme soit alourdie par la prise en char-
ge de conceptions religieuses, et de la
foi  en des forces surnaturelles qui
n'existent pas.

Lorsqu'en mai 1959, Mgr Adam, évê-
que de Sion déclarait : Le socialisme a
été maintes fois condamné d'une ma-
nière solennelle. Jamais l'Eglise ne re-
tiendra sur sa décision , le Peuple valai-
san traita d'abracadabrante la parole
épiscopale et quelque abbé la compara,
nous dit-on alors, à un coup de ton-
nerre dans un ciel serein.

La position marginale du PV et de
son mentor spirituel ne les empêche pas
de prétendre qu 'aux socialistes seuls
revient le droit de représenter le chris-
tianisme. Ainsi , un abbé de Nantes, en
France, se croit plus chrétien que le
pape, pour les besoins de la cause per-
fide que l'on sait...

Quant aux petits saints du socialisme
valaisan qui feignent d'ignorer la sen-
tence formelle du chef du diocèse, ils
se condamnent eux-mêmes, car ils ne
peuvent ignorer que le christianisme,
dès ses origines, ne peut se concevoir
sans l'autorité de l'évêque.

F. R.

'hélicoptère a ramené

L'hélicoptère, piloté par M. Allet , de Sion, a pu se poser , non sans difficultés
d'ailleurs, pour acheminer les corps , par la voie des airs, à Macugnaga.

TRIBUNE LIBRE - TRIBUNE LIBRE - TRIBUNE LIBRE

Difficile à
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Aussi ennuyeux* qu'il soit pour les Notre calcul est alors le suivant :
abonnés du « Nouvelliste » de suivre Recette totale
une discussion sur un sujet de techni- du commerce
que fiscale, nous nous devons de ré- 134 790,35 X 10 = Fr. 1 347 903,50
pondre à la publication publiée sous
« Tribune libre » dans le numéro du
18 octobre 1967.

1. Contrairement à ce que votre
correspondant prétend, nous n'a-
vons pas ajouté dans nos calculs
dix fois la consommation privée
aux dépenses de marchandises,
nous avons au contraire, multi-
plié par dix le prix de revient
de marchandises. Que cette mar-
chandise soit ensuite achetée par
le client ou mangée par la fa-
mille du marchand, n'influence
en rien le bénéfice déterminant
pour l'impôt.

2. Il ne nous est pas possible d'a-
jouter dix fois la valeur de la
consommation privée . au chiffre
d'affaire parce que nous estimons
qu'une famille dont le commerce
fait 10 X plus de chiffre d'affai-
res que celui qui nous occupe, ne
mange pas nécessairement 10 X
plus que celle-ci.

L'auteur de l'article se fait ensuite
des soucis au sujet de la différence
de la marge du bénéfice brut suivant
l'un ou l'autre mode de calcul. Cette
différence provient uniquement du
fait que nous avons repris dans notre
réponse son hypothèse admettant que
seule la recette en espèces de 115 390,35
francs soit multipliée par 10.

En réalité, si les dépenses pour mar-
chandises augmentent 10 fois, les re-
cettes doivent suivre la même courbe.

«Les Bletzettes» ont délibéré

Un nouveau président
CHAMPLAN. — Le sympathique

groupe folklorique « Les Bletzettes »
a tenu, lundi soir, son assemblée an-
nuelle ordinaire. Cette assemblée a
été très fréquentée. Les différents
rapports, y compris les comptes de la
société ont été adoptés, avec les re-
merciements d'usage à leurs auteurs.

RENOUVELLEMENT
DU COMITE

Après huit ans de dévouement, M.
Régis Roux a demandé d'être rem-
placé comme président. L'assemblée a
désigné comme nouveau président M.
Xavier Roux. Le comité en fonctions
sera ainsi composé :

convaincre

./. dépenses pour
marchandises

81 231,50 X 10 = Fr. 812 315.—

Bénéfice brut Fr. 535 588,50

ou 39,7 %.

Nous retrouvons donc exactement la
même marge de bénéfice brut que
dans le cas qui a occupé la Com-
mission cantonale de recours. La re-
cette totale comprendrait alors pour
Fr. 1328 503,50 de rentrées en espèces
et pour Fr. 19 400.— valeur de la con-
sommation privée.

Si votre correspondant devait enco-
re avoir des doutes, nous l'invitons de
passer au bureau du Service cantonal
des contributions pour le persuader
dans la mesure du possible que la
pratique de l'organe de taxation n'a-
boutit pas à une inégalité de traite-
ments des contribuables. Ceci pour
éviter aux abonnés du « Nouvelliste »
la lecture de nouveaux articles aussi
indigestes !

Service cantonal
des contributions

N.d.l.R. : Il semble bien qu'il sera
difficile de concilier les deux thèses.
Nous avons donné à deux reprises les
points de vue de notre correspondant
et ceux du Service cantonal des con-
tributions. Nous ne pensons pas de-
voir poursuivre cet échange de faits et
de chiffres.

M. Xavier Roux , président ;
M. Gilbert Duc, secrétaire ;
M. Rémy Mabillard, caissier ;
Mlle Marie-Hélène Doit, membre.

D'HEUREUSES CONSTATATIONS

Le groupe des « Bletzettes » est en,
plein boum. Une excellente ambiance
y règne. Lors des multiples sorties, il
rencontre toujours un très grand suc-
cès, surtout avec la belle équipe des
petits danseurs et danseuses.

Au programme de la nouvelle saison
figure l'étude de nouvelles danses afin
de renouveler le répertoire.

A tous, félicitations et... bonnes
danses.
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Le patriarche Athenagoras en Suisse
ZURICH — Le patriarche cecuménl- H a été accueilli par l'ambassadeur les salutations de la nonciature, tandis
que de Constantinople, Mgr Athénago- grec à Berne, M. Jean Liberopoulos, le que « Swissair » lui faisait remettre
ras ler, est arrivé mardi matin à Klo- consul grec à Zurich, M.Constantin un bouquet d'oeillets blancs,
ten, venant de Sofia à bord d'une Ghertos, ainsi que par les évêques or- Le plus haut dignitaire de l'EgliseCaravelle de « Swissair », la « Città di thodoxes de Genève, Vienne et Lon- orthodoxe grecque passera quelques
Belllnzona », Baptisée pour la clrcons- dres. Le vicaire général catholique de jours au Burgenstock avant de gagnertance « Athenagoras ler » . Zurich, Mgr Theobaldi, lui a transmis Rome, où il rendra 'la visite que fit

le pape Paul VI à Constantinople.
I Sa Sainteté Athenagoras ler, com-

n , « * • j' I_ï 1 * 1  mencera sa visite officielle au Conseil
Pour la protection des biens culturels œcuménique des Eglises lundi e no-

Un commissaire suisse
au Moyen-Orient

BERNE. — L'UNESCO a publié mardi
un communiqué selon lequel deux com-
missaires généraux ont été désignés,
conformément à la convention de La
Haye du 14 mai 1954, pour veiller à
la protection des biens culturels dans
les pays atteints par le récent conflit
du Moyen-Orient.

Ces commissaires sont, pour la Jor-

L'argent dans
la bouteille

La « bande des garages »
à l'œuvre

LOCARNO. — La bande dite « des ga-
rages », qui a déjà sévi il y a un an
dans les régions de Locarno et Lugano
fait à nouveau parler d'elle. En effet,
en l'espace de quarante-huit heures,
deux garages ont été cambriolés à Lo-
carno et à Minusio.

Dans le premier, les voleurs ont tenté
de forcer un coffre-fort avec des fers
qu'ils ont pris le luxe de fabriquer sur
place. N'ayant pas réussi, ils ont em-
porté le coffre-fort et son contenu, soit
1 115 francs.

Dans le garage de Minusio, ils se sont
emparés de 17 000 francs que le pro-
priétaire avait cachés dans une bou-
teille vide qu'il gardait parmi des bou-
rteilles pleines dans un recoin de la
pièce. '

lies voleurs ont emporté l'argent et
le vin.

FONDS DE PLACEMENT SUISSE

Valeur Rachat

A. L I. growth fund.

$ 11.07

Une socialisation démocratique
n'est pas le socialisme

pies les rôles dont ils peu-
vent s'acquitter : on ne peut
se dire démocrate et trou-

L'expression « démocrati-
que », dont on fait  aujour-
d'hui si fréquemment usa-
ge, a un contenu assez am-
bigu, assez vague. Selon
qu'elle comporte ou ne com-
porte pas les conditions
précises d'une démocratie
réelle, elle s'oriente dans
des sens très dif férents.
Qu'exige donc la pensée
chrétienne, à l' encontre du
socialisme ?

La condition qui semble
être, dès l'abord de la ques-
tion, la pierre de touche à
la fois d'une socialisation
et d'une démocratie authen-
tiques est celle du conte-
nu qu'on entend laisser à
la distinction du privé et
du public, et par le fai t  mê-
me aux corps intermédiai-
res et à la pr opriété.

Les faux  démocrates s'en
tiennent à une revendica-
tion de liberté des particu-
liers dans un Etat auquel
ils confient des pouvoirs
i l l i m i t é s , revendication
qu'ils croient pouvoir -faire
aboutir par la décentrali-
sation administrative et par
la contestation des décisions
ru. pouvoir. Dans ces con-
ditions , la revendication de
liberté risque for t  de rester
sans ef f e t .

Une société démocratique
semble ne pouvoir se réali-
ser que moyennant des
conditions minima beau-
coup pins étendues :

— Limite d l'e.Ttension
des rôles de l'Etat et vo-
lonté dél ibérée de laisser
aux particuliers et aux peu-

ver bonne par principe tou-
te nouvelle attribution de
rôle aux organismes pu-
blics, aux dépens des orga-
nismes privés ;

— Groupements intermé-
diaires chargés de rôles vé-
ritables et qui soient bien
autre chose que des grou-
pes de pression ou de con-
testation, ou des comités lo-
caux auxquels l'administra-
tion accorderait bénévole-
ment c e r t a i n s  pouvoirs,
mais des associations auto-
nomes, tenant leur existen-
ce et leurs droits de la
fonction nécessaire qu'ils
exercent dans le respect du
bien commun ;

— Régime économique
basé sur l'entreprise privée
et l'échange privé et, dans
ce régime, organisation du
travail et de la propriété ,
qui laisse à l'une et à l'autre
un réel pouvoir de décision,
dans le souci de leur fonc-
tion sociale , et organisa-
tion des rapports du privé
et du public qui ne soit pas
seulement l'absorp tion du
privé par le public.

La vraie démocratie im-
plique donc les quatre con-
ditions suivantes :
1) Autodétermination

La personne doit se dé-
terminer elle-même, ce qui
ne veut pas dire décider à
sa fantaisie , mais disposer
d'une marge d'appréciation
pour concilier les exigences

danie, le Liban, la République arabe
unie et la Syrie, M. Karl Brunner, res-
sortissant suisse, pour Israël, M. Rei-
nink , ressortissant néerlandais,

La Suisse a signé la convention de
La Haye pour la protection des biens
culturels en cas de conflit armé le 16
mai 1962, et plus de 50 autres pays
l'ont également ratifiée. '

Dès l'ouverture des hostilités, le di-
recteur général de l'UNESCO s'était
soucié de faire appliquer la convention
par chacune des parties au conflit et
sur chaque territoire qui risquait d'être
atteint. Il avait demandé à la Suisse
d'assumer, en sa qualité d'Etat neutre,
le rôle de puissance protectrice pour la
désignation des commissaires généraux
aux biens culturels.

1967 : Année
des incendies

catastrophiques
BERNE — Depuis le . début de cette
année, 7 gros incendies survenus dans
différentes parties du monde ont en-
traîné déjà pour un milliard de francs
environ d'indemnités pour des dom-
mages assurés. Les plus graves de ces
catastrophes ont été l'incendie de la
halle d'exposition McCorriick à, Chica-
go (600 millions se francs), un feu de
brousse en Australie ; (130' millions) et
l'incendie du magasin à rayons multi-
ples de Bruxelles (110 millions). U y
a lieu de leur ajouter quatre incendies
et explosions catastrophiques en Al-
lemagne de l'Ouest, dont trois sont dus
à une sorte spéciale de matière arti-
ficielle laquelle dégage, . lorsqu'elle
s'enflamme, un acide nocif pouvant
être mortel, ce qui oblige à démolir
des bâtiments entiers et à transformer
en ferraille des parcs de machines
épargnés par l'incendie lui-même.

vembre.
Les représentants du corps diploma-

tique accrédités à Genève, des Egli-
ses de la ville et les autorités civiles
ont été invités à saluer le patriarche
après le discours qu'il prononcera au
Conseil œcuménique devant le person-
nel du COE. Le pasteur. Eugène Car-
son Blake, secrétaire général du COE,
lui répondra au nom du Conseil œcu-
ménique.

Au cours de la visite de quatre jours
à Genève du patriarche est prévu un
culte d'action de grâces à la cathé-
drale de Saint-Pierre, le 8 novembre
à 8 h 30. Participeront à ce service les
représentants de plusieurs Eglises.

Le patriarche Athenagoras rendra
visite aux autorités civiles le 7 no-
vembre. Il visitera d'autre part le
Centre universitaire d'études œcumé-
niques de Bossey, près de Oéligny.

Le patriarche vient à Genève com-
me le chef d'une des plus grandes
Eglises membres du COE. Le but pre-
mier dè sa visite est de s'entretenir
avec le personnel des problèmes cou-
rants et des activités futures.

C'est la première fois que Sa Sain-
teté visitera Genève.

Wagon fou
ZURICH — Mardi matin, un wa-
gon de la ligne de chemin de fer du
Forch, qui s'était mis en mouve-
ment en direction ' de Zurich, sans
conducteur, est entré en collision
avec un train de voyageurs de la
même ligne. Cinq personnes ont été
blessées et les dégâts s'élèvent à
plus de 50 000 francs.

L'enquête a établi qu'un ouvrier
de la station d'Eprg était en train
dé nettoyer un wagon. Pour des
causes inconnues, le wagon se mit
en route en direction de Zurich et
acquit bientôt une très grande vi-
tesse. Près de la halte de Woldburg,
le wagon entra en collision avec
un train de voyageurs. Le net-
toyeur a été hospitalisé, quatre
voyageurs ont été contusionnés et
ont reçu des soins, mais ils ont pu
regagner leur domicile.

du bien commun avec les
légitimes intérêts particu-
liers. Tout rôle s'inscrit
dans un ensemble social et
suppose par conséquent une
telle confrontation.
2) Subsidiarité

Les groupes doivent se
concevoir au service de la
personne dans l'exercice de
ses* rôles, n'agissant à sa
place que dans les limites
de la nécessité. De même
l'Etat doit se concevoir au
service des personnes et des
groupes. Il doit aussi sus-
citer les corps intermédiai-
res et les aider dans leurs
fonctions. Alors, les per-
sonnes et les groupes doi-
vent eux-mêmes collaborer
avec lui et se soumettre à
lui dans la poursuite des in-
térêts communs.
3) Participation

Là personne doit partici-
per activement, autant que
faire se peut , à l'élabora-
tion des décisions qui con-
cernent son existence, dans
le groupe et dans la société
globale.
4) Pluralisme

Le monopole accordé à
certains groupes dans la so-
ciété ne semble pas favori-
ser ni l'autodétermination,
ni la subsidiarité, ni la par-
ticipation. Tout groupement
monopolistique tend a de-
venir autoritaire et enva-
hissant. Pluralisme ne veut
pas dire cependant multi-
plication anarchique des
groupes.

Ainsi , la démocratie au-
thentique exclut n'importe

quel totalitarisme, qu'il soit
le fait  de l'Etat lui-même
dans le régime socialiste, ou
bien celui des groupes de
pression dans un régime ca-
pitaliste.

F. Rey
P.-S. — Voici un spécimen

significatif de l'esprit dé-
mocratique du socialisme
helvétique : l'initiative ten-
dant à introduire l'article
89 bis pour le retour à la
démocratie directe, en 1950,
a trouv é , parmi Ses adver-
saires les plus acharnés, le
parti socialiste !
Ces temps-ci, les socialistes
accablent nos autorités de
majorité bourgeoise de bien
des méfaits ,pour mieux
mettre en vedette la Suède
dont le gouvernement est
socialiste. Nos « camara-
des » omettent de signaler
qu'en l'espace de huit ans,
l'indice de vie a augmenté
chez nous (où le pouvoir
s'exerce colléglalement , y
compris les deux conseil-
lers fédéraux socialistes) ,
de 18 points, alors que, dans
le même espace de temps,
le coût de la vie a augmenté
en Suède de 28 points.
d'autre part , à la -faillite
économique du gouverne-
ment britannique que nous
avons récemment relatée ,
s'ajoute la faillite économi-
que de la Guinée après 9
ans de socialisme, dont nous
informerons nos lecteurs,
dans une prochaine chro-
nique.

F. R.
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•k M. REKKONEN IRA A MOSCOU LE 6 NOVEMBRE — Le président

Urho Kekkonen a accepté une invitation de se rendre à Moscou afin
d'assister aux cérémonies du cinquantième anniversaire de la révolution
a-t-on annoncé, lundi, dans la capitale finlandaise. L'invitation lui ¦
été faite, au cours d'un dîner à l'ambassade soviétique, par M. Dmitri Po-
lyanskl , Vice-président du conseil des ministres de l'URSS.

•k LE PRESIDENT DE LA MAURITANIE EN COREE DU NORD — Aux
termes d'Un communiqué de Radio-Pékin, M. Mokhtar Daddah, pré-
sident de la Mauritanie, a quitté, mardi, la capitale chinoise à l'issue
d'une visite officielle de quatre jours en Chine populaire. Le président
s'est rendu en Corée du Nord.

ir LE MARECHAL ZAKHAROV AU CAHtE — Le maréchal Matvei Za-
kharov, chef d'état-major général de l'armée soviétique et vice-ministre
de la Défense, est au Caire en visite non officielle depuis samedi, con-
firme-t-on, à Moscou, de bonne source. Sa précédente visite en RAU
remontait au 20 juin dernier, au lendemain du conflit israélo-arabe.

ir ALARME A LA BOMBE A INNSBRUCK — La poste principale
d'Innsbruck a été investie par la police, mardi matin, un inconnu ayant

" téléphoné qu'une bombe allait faire explosion. L'enquête a pu établir
qu'il s'agissait d'une fausse alarme.

\
ir MACABRES ENCHERES — Le couperet de guillotine qui, le 21 janvier

1793, aurait servi à décapiter Louis XVI a été vendu aux enchères,
lundi après-midi, dans une salle des ventes parisienne, pour la somme de
3.500 francs. Il s'agit d'une lame épaisse, en fer aciéré, percée vers le
haut, à l'opposé du tranchant, de quatre trous qui étaient destinés à
remplacement des boulons et qui pèse 15 kilos environ.

ir TANZANIE : 20 PECHEURS PERISSENT NOYES — On a annoncé,
mardi, à Dar-es-Salam, que 20 pêcheurs ont péri noyés au cours d'un
ouragan qui s'est abattu sur la rive occidentale du lac Victoria.

Un DC-9-32 pour la Swissair
GENEVE — Le premier Douglas
DC-9-32 de Swissair est arrivé lundi
23 octobre, à 21 h 15, à l'aéroport de
Zurich. Ce nouvel avion de notre
compagnie nationale a quitté l'aéro-
drome des usines Douglas, à Long
Beach, Californie, le 22 octobre. Il a
atteint la Suisse après 12 h 30 de vol
effectif , en faisant escale à Kansas
City, New-York, Gander (Terre Neu-
ve) et Shannon (Irlande).

Le DC-9-32, comme les cinq DC-9-15
déjà en service, est un bref-courrier
équipé de deux réacteurs à double
flux. La longueur de ce dernier appa-
reil dépasse de 4,5 m celle du DC-9-15,
son fuselage mesure 36,4 m. Offrant
87 places, soit 12 en première classe
et 75 en classe économique. Les sou-
tes pour le fret ont un volume de
21,4 m cubes.

Après quelques travaux de modifi-
cations, l'appareil sera examiné par
l'Office fédéral de l'àir puis 11 servira

Vol chez « Globe-Air »
BALE — Un vol d'un peu moins de
5000 francs a été commis dans les lo-
caux de « Globe-Air », sur l'aéroport
Bâle-Mulhouse , où les objets ayant ap-
partenus aux victimes de la catastro-
phe de Nicosie étalent entreposés.
L'auteur de ces méfaits a dérobé des
billets de banque ainsi que des piè-
ces de monnaie contenus dans des en-
veloppes. Toutefois, t Globe-Air » a
remplacé les billets manquants de
sorte qu'il ne reste qu'un petit mon-
tant porté disparu. Les autorités fran-
çaises ont été saisies de l'affaire et
elles s'activent à démasquer le cou-
pable.

7 500 francs
emportés
Cambriolage

dans un super-marché
GENEVE. — Un cambriolage a été
commis pendant la pause de midi dans
un super-marché à Onex. Le voleur doit
s'être laissé enfermer dans le magasin
car on n'a retrouvé aucune trace d'ef-
fraction. H a ouvert plusieurs caisses
enregistreuses en « typant » et a dis-
paru en emportant une somme de 7 500
francs.

Il fera encore beau
• SITUATION GENERALE

Une faible zone de haute pression s'étend de l'Europe orientale aux
Alpes. Le courant perturbé en provenance de l'Atlantique balaie le nord
du continent sans influencer notablement le temps en Suisse.

* PREVISIONS VALABLES JUSQUA DEMAIN SOIR
POUR TOUTE LA SUISSE
Le temps en général ensoleillé persistera mais la nébulosité sera tem-

porairement plus abondante, surtout dans l'ouest du pays. Des bancs de
brouillard se reformeront cette nuit sur le plateau et se dissiperont demain
an cours de la matinée. La température sera comprise entre 2 et 7 degrés
en fin de nuit et entre 15 et 20 demain après-midi. Vent du sud-ouest, faible
à modéré en montagne.

ir EVOLUTION POUR JEUDI ET VENDREDI
Nébulosité changeante, temps en partie ensoleillé. Précipitations Isolées

possibles dans l'ouest de la Suisse et au sud des Alpes. Faible baisse de
la température.

à l'entraînement des pilotes. Le HB-IFF
Fribourg sera mis en service sur le ré-
seau de lignes de Swissair à la fin du
mois de novembre.

« Service compris »
à Lucerne

LUCERNE — L'Association des hô-
teliers de Lucerne a décidé d'Inclure
les 12 ou 15 pour cent de « service »
d'usage dans les prix des consomma-
tions, ainsi que le faisaient déjà uns
trentaine d'hôteliers lucernols.

Protestation du « PUR »
LAUSANNE — Le « Parti unitaire , ro-
mand » , jeune groupement qui partici-
pe pour la première fols aux élections
fédérales, voudrait pouvoir S'exprimer
à la radio et à la télévision. Dans une
lettre au Conseil fédéral, U sollicite
une intervention auprès de la SSR
« dont la décision arbitraire est en
contradiction avec la Constitution ».

Rappelons que seuls les partis ayant
des candidats dans quatre cantons au
moins peuvent se présenter par les
ondes officielles.

Obwald :
64 000 francs de bourse
SARNEN — En 1967, le canton d'Ob-
wald a distribué 35 bourses pour dei
universités ou des séminaires, SI bour-
ses pour des école? d'agriculture, 4
pour des technicums, neuf pour des
écoles professionnelles et 130 pour dei
apprentissages. Le montant total de
ces bourses est de 1S1 000 francs, dont
64 000 à la charge du canton.

Une maison
pour la protection
des Jeunes filles "

LOCARNO. — L'institution suisse pour
la protection de la jeune fille possède
à Locarno une maison qui vient d'être
agrandie. Une dépense de un million
de francs a été nécessaire pour cela.

Le nouveau « home de la jeune fille *qui peut accueillir 120 demoiselles k
des prix modiques, vient d'être Inau-
guré.
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MEXICO
débutent les épreuves
de natation

De mercredi à samedi , plus de 300
nageurs et nageuses prendront part
aux 29 épreuves — le nouveau pro-
gramme olympique complet — des
compétitions préolympiques de nata-
tion dans le bassin couvert du centre
sportif de Mexico qui , lors des jeux
de l' an prochain , ne servira qu 'à l'en-
traînement.

L'Italie devient
deuxième

Voici la répartition des médailles
après la neuvièm e journée :

or argent bronze
URSS 23 13 11
Italie 8 3 7
Pologne 7 4 7
Etats-Unis 6 7 8
Japon 6 3 2
Hongrie 5 7 6
Allemagne Est 4 9 9
Allemagne Ouest 4 4 1
Mexique 4 2 12
Cuba 3 3 3
Suisse 3 1 -
Hollande 3 - -
France 2 4 2
Gde-Bretagne 2 2 1
Belgique 2 - 1
Tunisie 2
.Yougoslavie 2 - -

Cross des cheminots à Sion
120 participants

Plus de 120 participants se retrou-
veront dimanche matin pour l'épreuve
de cross des cheminots, répartis en
quatre catégories. Il y aura également
une participation étrangère de Belges,
Yougoslaves et Français. Le premier
départ sera donné à 9 h. 30, alors que
3es craks se lanceront sur le parcours
plat et bosselé, de 1050 m par boucle,
derrière les casernes de Sion. Doesseg-
ger (notre photo) et Dietiker seront les
favoris de cette épreuve, mise sur
pied par le Club des cheminots sé-
dunois.

Gimondi prépare sérieusement la confrontation contre Anquetil

DÉMENTI DE PEZZI concernant
la tentative du record de l'heure
Le bruit ayant couru que Felice Gimondi tenterait de ANQUETIL : « J'AI TROP SOUFFERT »

battre le record de l'heure au vélodrome olympique de De son côté> le , Corriere Dello Sport de RRome, la veille de la reunion au cours de laquelle il doit blie une déclaration d'Anquetil à son correspondant àaffronter Jacques Anquetil , Luciano Pezzi , directeur spor- paris> démentant qu 'il ait l'intention de tenter à nouveautif du champion italien. 1 a démenti catégoriquement dans Ie record de rheure « Courir un record de l'heure estune déclaration à « Lo Stadio »>. journal de Bologne. un supplice, a dit Anquetil. Je ne le tenterai pas une« Vendred i après-midi, a-t-il dit . Felice se limitera a un nouvelle fois : j'ai trop souffert. Je n'exagère pas enentraînement sur piste: la rencontre avec Anquetil est ^sant que les 60 minutes du vigorelli ont été les plusimportante et nous vou.ons 1 affronter sérieusement, corn- difficiles de ma vie. J'ai battu le record de l'heure àme d'habitude. Je puis affirmer aussi que nous ne pensons MUan et je suis certain que tot ou tard n serapas au record de l'heure pour le moment. Nous n en parle- reconnu ».
rons que lorsque nous serons certains d'effectuer une
tentative. Quant aux épreuves à disputer l'année prochai- VERS UNE TENTATIVE DE BRACKE
ne, je ne prendrai de décisions qu'après avoir pris con- Le Belge Ferdinand Bracke a commencé son entrai-
naissance du calendrier international ». nement en vue d'une éventuelle tentative contre le re-
r * « RFI i r .nr SAMEDI A ROME cord du monde de l'heure qui pourrait avoir lieu samediLA « BELLE » DE SAMtOM A KUM*. QU dimanche au vigorelli. Après avoir parcouru une cin-

La réunion de samedi au vélodrome olympique de Rome quantaine de kilomètres sur route, il a tourné au Vigo-
comprendra . outre la « belle » Anquetil-Gimondi en pour- relli pendant 35 minutes environ. Lors d'un essai de dé-
suite un omnium entre une équipe italienne fomée de part, il a bouclé les cinq premiers tours respectivement en
Gimondi Bitossi et Zilioli , et une équipe étrangère com- 35", 28", 29", 30" et 32". Bracke compte utiliser un bra-
posée d'Anquetil , Merckx et Guyot. quet de 54 x 15 (7,69 m).

aujourd hui A ès GRASSH0PPERS-SI0N... ou comment

Mao

Quelques grands noms de la nata-
tion américaine, canadienne et euro-
péenne marqueront ces épreuves de
leur personnalité et, dans certaines
disciplines, on attend avec intérêt ,
bien que ce soit hors saison , quelques
confrontations comme celles de l'A-
méricain don Schollander , du Soviéti-
que Semen Belitz-Geiman et de l'Alle-
mand de l'Est . Frank Wiegand sur 200
et 400 mètres, et celle du Canadien
Ralph Hutton , de Belitz-Geiman et de
l'Américain Mike Burton sur 1500
mètres, bien que ce dernier soit encore
incertain.

PAS DE RECORDS ATTENDUS
Aucun record ne doit être espéré

dans ces épreuves car, en natation plus
que dans beaucoup d'autres disciplines,
les effets de l'altitude, l'oxygène plus
rare, se font sentir, le facteur ryth-
mique de la respiration étant primor-
dial.

AUTRES RESULTATS
• TIR. Petit calibre, trois positions :
1. Vladimir Komlev (URSS) 1147 (394-
384-369). 2. Olegario Vasquez (Mex)
1140 (396-379-365). 3. Werner Lippoldt
(Al-E) 1140 (395-382-363). 4. Erwin
Vogt (S) 1139 (392-383-364).
• ESCRIME. Sabre, classement final:
1. Umiar Mavlikanov (URSS) 5 v. 2.
Tibor Pexsa (Hon) 5 v. 3. Emil Ochyra
(Pol) 5 v., tous après barrage.
• WATERPOLO. Poule finale: URSS-
Yougoslavie 6-6; Hongrie-Italie 3-2;
Allemagne de l'Est-Mexique 13-5.
Classement après deux tours : 1. Hon-
grie 4 p. 2. Yougoslavie et URSS 3 p.
4. Allemagne de l'Est 2 p. 5. Italie
et Mexique 0 p.

Résultats
de la onzième journée

Voici les résultats enregistrés au
cours de la onzième journée des Se-
maines préolympiques de Mexico :
• CYCLISME. Poursuite par équipes
4 km (demi-finales) : Italie (Chemello-
Castello-Pasino-Roncaglia)" 4' 27'' - 29
bat Mexique, 4' 30.7 OfeiJ£Œ.SS :'CMosk:-
vine-Koluchev-Dzintar-Bikov) bat Cu-
ba , rejoint au 8e tourr - ¦...

Dans une tentative hors compétition,
le Soviétique Omar Phakhadze, dé-
tenteur du record du monde du 200
m, départ lancé, a échoué contre le
record du monde des 500 m, départ
lancé, détenu par le Français Pierre
Trentin en 27" 85. Phakhadze n'a réa-
lisé que 28" 37.
• NATATION — A l'issue de là pre-
mière série de plongeons de haut vol
féminin, la Soviétique Galina Alexeva
est en tête avec 53,61 points, précédant
la Japonaise Osoki Keiko (51,90) et
l'Américaine Patty Simmons (49,70).
• ESCRIME — Fleuret féminin par
équipes, éliminatoires : Cuba bat Mexi-
que B 8-1; Mexique A bat Mexique C
8-1; Italie bat Mexique C 5-0; Hongrie
bat Mexique C 5-0. Poule finale, ler
tour: Hongrie bat Cuba 7-2; Italie bat
Mexique 6-3.

• GYMNASTIQUE — A Yverdon, le
championnat romand par équipes a
été remporté par la sélection vaudoise,
formée par Gilbert et Claude Jossevel.
Plusieurs défections ayant été enre-
gistrées, les équipes durent être com-
plétées : les Yverdonnais Denis Barbier
et Bruno Banzer ont défendu respecti-
vement les couleurs du Valais et de
Genève et le Lausannois Norbert
Theinz celles de Neuchâtel.

des erreurs d'arbitrage faussent un résultat
Le moins que Ion puisse dire,

c'est que cette rencontre a suscité
un intérêt certain la preuve en
étant les nombreux commentaires
dont elle a été l'objet. Commentai-
res assez divers dans leur forme
peut-être, mais dont le fil conduc-
teur était tout de même la possi-
bilité qu 'avait Sion de gagner d'une
part et la carence de l'arbitrage
d'autre part. Ces deux facteurs re-
vêtent assez d'importance pour
qu 'une fois de plus, nous ayons
jugé utile d'en parler avec Stojan
Osojnak lors de . notre entretien
hebdomadaire. Ce match se plaçait
en effet dans un contexte assez
particulier puisque les exigences
du calendrier mettaient en jeu tou-
tes les équipes zuricoises de division
supérieure. Outre l'adversaire du
j our des Sédunois, nous avons pu
voir évoluer le précédent et le fu-
tur rival de notre équipe. Des com-
paraisons ont très certainement été
faites et ce sera là aussi notre
propos.

Nous devons, de prime abord , re-
connaître que jamais nous n'avions
trouvé Osojnak aussi amer. Il avait
quelque chose sur le cœur, cela se
sentait. Avant même que nous lui
eûmes présenté le thème de notre
entretien une phrase catégorique
créait le climat : « Depuis que je
suis entraîneur je n'ai jamais vu
ce que j'ai: vu avec le FC Sion en
fait de mauvais arbitrage, c'est à
désespérer ! » Et d'expliquer sa pen-
sée en fonction du match de di-
manche passé. Il est naturellement

W^Vê/êMêéê
Bienne-Granges

se jouera samedi soir
Une seule j^epeon^re „.dê ,-Ja >pro-

ehaine journée «du . championnat
suisse de Ligue nationale aura lieu
samedi : Bienne-îGranges'. Tous les
autres matches auront lieu diman-
che après-midi.

«> CYCLISME — Jean-Pierre Boulard ,
champion de France' des amateurs sur
route, a renoncé à sa tentative de
battre le record de l'heure de sa ca-«
tégorie, établi le 19 septembre 1956,
au vélodrome Vigorelli à Milan, par
l'Italien Ercole Baldini avec 46 km
393.

• CYCLISME — A Mexico, un autre
Français, Henri Heintz, a également
échoué contre le même record de
Baldini. Il a abandonné au 30e kilo-
mètre. Sauf dans les cinq premiers
kilomètres, Heintz fut toujours en deçà
des temps de Baldini: 19' 56" 96 au
30e km contre 38' 46" 40 à Baldini.
Dans la demi-heure, M couvrit 22 km
300 soit environ un tour de moins que
son compatriote Bernard Dupuch, qui
avait échoué la veille contre ce même
record de l'heure.

• FOOTBALL — Championnat d'An-
gleterre de première division : Burn-
ley—Liverpool 1—1 ; Everton—West
Bromwich Albion 2—1.
— Deuxième division : Cardiff City—
Middlesbrough 3—0.

trop facile direz-vous d incriminer
l'arbitrage pour expliquer une dé-
faite, mais il faut reconnaître que
des erreurs répétées, des décisions
injustes créent chez les joueurs un
tel état d'insécurité que leur influx
nerveux se trouve fatalement di-
minué dans une mesure très im-
portante. Un exemple frappant :
ayant constaté en première mi-
temps que l'arbitre ne sifflait jamais
de hors-je u en faveur des Sédu-
nois, l'entraîneur donna l'ordre de
ne plus jouer le hors-jeu. Pour
ceux qui connaissent un des aspects
de la tactique des lignes arrières
sédunoises, cette consigne assez dé-
routante eut pour effet de dérégler
certains automatismes de position
qui sont ancrés chez les joueurs,
automatismes qui dans des condi-
tions normales font justement la
force de la défense sédunoise... et
ce fut le but égalisateur entaché
de hors-jeu !

Croyez-vous que laisser impuni
le geste grossier de Tony Allemann
frappant Jungo à terre puisse con-
tribuer à maintenir le niveau d'u-
ne partie, puisse aider à ramener le
calme dans les esprits ? Très cer-
tainement non.

Si tout avait pu se dérouler nor-
malement deux très belles équipes
aux moyens différents peut-être,
chacune à sa manière, auraient pré-
senté un football de qualité, le vain-
queur alors aurait été le meilleur et
non le plus favorisé... Il y eut
malgré tout autre chose encore.
Par exemple le rendement moyen

Les records du monde
# POIDS ET HALTERES — Le Japo-
nais Yoshuno Miyaké, champion olym-
pique et chajnp.ion ^u monde des poids
plume, a battu,; à Tokyo, le record du
monde de l'arraché avec 125 kg (an-
cien record : 124 kg par lui-même).
U détient le record mondial de la ca-
tégorie aux trois mouvements avec
397 kg 500. De son côté, sori compa-
triote Tadazaku Takao a battu le
reeorcl du monde aux trois mouve-
ments de la catégorie des poids plume
juniors avec 357 kg 500.

S) SKI — Le jeune champion de ski
Patrick Langlois, membre de l'équipe
des « espoirs » de France, s'est donné
la mort dimanche dern ier dans un
refuge du massif de l'Oisans, en ab-
sorbant un poison violent. Agé de
23 ans, Patrick Langlois venait de ter-
miner ses études de programmeur
pour ordinateur. Il souffrait d'une dé-
pression nerveuse. C'est pendant une
course en montagne, en compagnie d'un
autre skieur d'avenir, Daniel Cathiard,
qu'il a mis fin à ses jours.

CYCLISME: A TRAVERS LAUSANNE
Les organisateurs de la course « A

travers Lausanne » (dimanche 29 octo-
bre) annoncent que Franco Bitossi,
vainqueur du récent tour de Lombar-
die, a donné son accord de' principe
et prendra donc très certainement le
départ de leur épreuve.

Sénéchal a encore beaucoup de travail
SIERRE-DIAVOLI MILAN 2-5

(1-1 0-2 1-2)
BUTS : ler tiers temps : 4e Locher K.
19e Adaid.
2e tiers temps : 13e et 18e Branduardi.
3e tiers temps : 3e Wanner; 8e De Toni;
9e Gallo.
ARBITRES : MM. Brenzikofer et Ce-
rini, Berne.
NOTES : Sierre se passera définitive-
ment des services de Raymond Mathieu
SIERRE r Rollier; Henzen, Oggier;
Mathieu G., Locher J.-Cl.; Bongi, Im-
hof , Théier; Locher K., Rollier Ph.,
Wanner; Chavaz, Mathieu N., Barmaz.

Pour son deuxième match d'entraî-
nement, le HC Sierre était toujours
privé des services de Zufferey et Faust.

LE SKI-CLUB DE SION A L'ENTRAINEMENT
Les cours de condition physique ont

débuté vendredi dernier. Une soixan-
taine de membres (jeunes filles, jeunes
gens et adultes) se sont retrouvés,
dans une ambiance sympathique, sous
la direction de M. Paul Glassey, pour
préparer physiquement la future sai-
son, par une méthode française. Tous
les skieurs débutants ou anciens peu-
vent profiter de cette aubaine, tous
les vendredis jusqu'à début décembre,
en deux séances, soit 18 h. 90 et 20 h.

TS M R

de Perroud qu Osojnak ne s expli-
que pas et qui, en deuxième mi-
temps surtout , réduisit considéra-
blement le punch de l'équipe. Gas-
ser aussi fit une deuxième mi-temps
assez effacée. U s'efforçait en ef-
fet de créer le vide devant Berset
en se retirant , mais presque jamais
il ne fit usage de la brusque contre-
attaque que lui aurait permis l'es-
pace qu'il avait à disposition. En
arrière, certaines erreurs ont aussi
été commises, si Riiegg et Blâttler
avaient été marqués de très près
puisqu'apparemment ils étaient en
position idéale de réception et de
tir, peut-être que ces chances de
but auraient été réduites à néant.

En conclusion, Osojnak est obligé
de reconnaître que ses j oueurs
manquent encore de confiance en
eux, que leur personnalité ne s'af-
firme pas assez, qu'ils font à tort
un complexe d'infériorité qui ne
leur permet pas de s'extérioriser, de
mettre en œuvre leurs qualités qui
ne sont pas inférieures à celles des
Young-Boys, des Grasshoppers ou
des Luganais de M. Maurer pour
n'en citer que quelques uns ! Cer-
tes tout ne peut pas se faire en un
jour et la confiance que l'entraî -
neur a en ses joueurs, nous devons
la leur garder car, tous, ils la mé-
ritent. Dimanche prochain, nouvelle
échéance difficile pour le FC Sion,
nouvelle raison d'être aux côtés
de notre équipe pour qu'elle sente
que nous la soutenons, surtout
lorsque c'est nécessaire.

n ep .
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Championnat d'été :
même formule

s Le championnat international, d'été
u (Coupe Rappan ou Intercup) aiïrà lieu

en 1968 selon la même formule qu'en
I 1967, c'est-à-dire que les quarts de
J finale ne seront pas joués et que
c seuls des champions de groupes seront

proclamés. Les fédérations intéressées
e devront annoncer leur participation

avant le 4 mars 1968. Pour toutes les
e rencontres, il sera fait appel à des ar-

bitres neutres et deux joueurs pour-
ront être remplacés pendant toute la
durée des matches.

i Le comité d'organisation du cham-«
e pionnat international d'été sera à nou-
é veau présidé par le Suédois Eric
i Persson, qui aura comme vice-prési-

dents le Suisse Lucien Schmidlin et
e l'Allemand de l'Est Kurt Michalski.

Première ligue :
encore des modifications
Deux nouvelles modifications ont

été apportées au calendrier du
championnat suisse de première
ligue dans le groupe romand: Stade
Lausanne - Martigny, qui devait
avoir lieu dimanche, a été fixé au
12 novembre et Versoix - Martigny,
prévu pour le 12 novembre, a été
reporté au 26 novembre.

De ce fait , la prestation d'ensemble
fut très moyenne et mise à part la
premier tiers temps, très partagé, les
Italiens dominèrent nettement cette
partie. Il faut préciser que la défense
sierroise, peu à son affaire hier soir,
a forcé le déroulement normal de cette
rencontre. La victoire de Diavoli est
amplement méritée et a été forgée
grâce à l'excellente prestation de l'en-
semble des lignes d'attaque. Les Sier-
rois ont encore bien du travail avant
le premier match d'une extrême dif-
ficulté contre Thoune, samedi prochain.

Espérons que l'entraîneur Sénéchal
arrivera à réunir tout son monde pour
cette rencontre qui ne manquera pas
d'être palpitante. A. C.

30. Rappelons que le cours gratuit pour
les membres du SC Sion se déroulera
les 8, 9 et 10 décembre à Thyon, sous
la conduite de l'Ecole suisse de ski,
direction Louis Theytaz. Les skieurs
désireux de devenir membres du SC
Sion, peuvent le faire par une simple
carte postale, à l'adresse de Bernard
Masserey, av. de Lausanne, 1950 Sion,
en précisant 1. demande d'admission}
2. adresse exacte.



La châtaigneraie

L'amour de Thierry répéta Laurence, surprise de la
véhémence d'Indiana. Mais que t'importe son amour ? Tu n'en
voulais pas.

— C'est vrai, je n'en voulais pas parce que je ne savais pas
encore que je l'aimais.

— Tu l'aimes ! Tu aimes Thierry ! murmura Laurence. Mais
c'est impossible, Indiana. C'est de la folie. Jamais Thierry ne te
pardonnera. Il ne faut pas l'aimer.

La jeune fille était atterrée. Pas un instant, elle n'avait ima-
giné qu'Indiana pourrait aimer son frère. Au fond, elle avait une
certaine affection pour sa cousine et la pensée que celle-ci pou-
vait souffrir comme elle avait souffert naguère, comme elle souf-
frait encore, lui causait un étrange malaise. La cuirasse qui enve-
loppait son cœur depuis tant d'années commençait à fondre.

— Oui, j'aime Thierry, répliqua Indiana d'une voix doulou-
reuse. Je l'aime de toutes mes forces et j'ai mal. Mais toi,' tu ne
sais pas ce qu'aimer signifie. Aimer véritablement, de toute son
âme, de tout son être. Toi, tu n'as jamais aimé que par orgueil.
Tu préfères perdre toute la Châtaigneraie plutôt que d'en vendre
quelques parcelles qui te permettraient de sauver au moins la
maison. Mais moi, j'aurais préféré voir Thierry diminué que de le
perdre à jamais. Rien ne rebute un amour sincère. Cela fait dix
ans que tu refuses de le comprendre. Dix ans que tu te détruis
et que tu détruis tout autour de toi ! Tu viens de briser mon
bonheur et celui dé Thierry comme tu as brisé autrefois, de ta
propre volonté, celui de Claude Darsac qui t'aimait d'un amour
que tu ne méritais pas.

Laurence Chanzelles porta de nouveau les mains à son visage
meurtri, avec un petit gémissement, comme pour en dissimuler
les cicatrices.

Les paroles de sa cousine étaient un fer rougi à blanc sur
la blessure, toujours ouverte, de son cœur.

— Claude ! murmura-t-elle douloureusement devant les sou-
venirs qui affluaient à l'évocation de ce prénom. Oh ! tais-toi,
Indiana ! Tais-toi, je t'en supplie !

Et, fermant à deux mains ses oreilles aux reprochés de là"
jeune fille, elle s'enfonça en courant sous les grands arbres dont
les feuillages s'agitaient sous le vent qui s'était levé avec des
rumeurs d'océan.

Maintenant, les éclairs se succédaient avec une telle rapidité
que les bois paraissaient en feu. Ils griffaient le ciel de leurs
langues de feu tandis que le tonnerre roulait dans un déchaîne-
ment infernal.

Laurence Chanzelles courait toujours sous l'orage déchaîné.
Sa course folle était sans but. Elle courait comme pour fuir la
souffrance qui écrasait son cœur, le visage fouetté par la pluie
et le vent, la tête en feu.

La masse puissante d'un châtaignier se dressa soudain devant
elle. C'était le plus vieil arbre du domaine. Il se tenait, seul, au
centre d'une petite clairière, immense, droit et fier de ses deux
siècles d'existence et de l'abondance de son feuillage qu'il étalait
largement au-dessus de son énorme tronc.

Il y eut soudain un éclair, une flamme presque blanche, un
claquement de tonnerre d'une sécheresse inouïe. Le géant, frappé
par la foudre, oscilla lentement avant de s'abattre lourdement.

Etendant les bras dans un pauvre geste de protection devant
cette masse énorme qui s'avançait vers elle avec une vitesse
vertigineuse, Laurence Chanzelles recula avec un cri de terreur.
L'arbre semblait se déchirer de toutes parts avec, des craquements
sinistres qui emplissaient les oreilles de la jeune fille. « Je suis
perdue », songea-t-elle. Alors, un nom, un seul nom monta à ses
lèvres que la peur desséchait. Le nom de cet amour qu'elle avait
rejeté, voulu impossible et qui emplissait son cœur avec une
douleur immense.

Soudain, deux mains la saisirent à bras le corps et, d'un
mouvement rapide, presque brutal, la tirèrent en arrière. Puis,
un corps, roulant avec le sien sur la mousse détrempée de la
clairière, lui fit un écran de protection. Elle sentit un souffle
oppressé sur sa nuque et perdit connaissance, tandis que le vieux
châtaignier achevait de se briser sur le sol.

Maintenant, c'était le calme qui succédait à la tempête. Un
calme total, presque inhumain. Aussi brutalement qu'il s'était
déchaîné, l'orage venait de s'apaiser. La pluie cessa son dur mar-
tèlement. Pendant quelques instants encore la pluie balaya la
terre avant de cesser à son tour. Comme un rideau que l'on tire,
un voile que l'on déchire, les nuages s'écartèrent, se dispersant
aux quatre coins du ciel. Une douce lumière, voilée des brumes
vaporeuses qui montaient de la terre détrempée, baigna la petite
clairière. Délivrés de leur peur, les oiseaux chantaient et l'un
d'eux vint même se percher sur le tronc du châtaignier.

Claude Darsac se redressa à demi. Son cœur battait violem-
ment dans sa poitrine et jusque sur ses lèvres. D'un revers de
main, il essuya son visage maculé de boue et du sang qui coulait
d'une coupure au front que le bout d'une branche avait fouetté,
mais dont il ne sentait même pas la brûlure. Son unique préoc-
cupation était Laurence que la Providence lui avait permis de
sauver d'une mort certaine et horrible. Il se pencha vers elle.

Livide, les paupières closes, la jeune fille était toujours sans
connaissance.

Avec un serrement de cœur, Claude Darsac contempla le
visage, autrefois si beau, qu'un rayon de soleil frappait de sa
flèche aiguë, et qu'il revoyait pour la première fols depuis bien-
tôt dix ans. Doucement, ses doigts se promenèrent sur les cica-
trices comme s'il espérait en effacer la trace de leurs caresses.
Puis les lèvres du jeune homme se posèrent avec une tendre
ferveur sur la joue meurtrie avant de glisser vers les lèvres pâles
de la jeune fille.

Laurence Chanzelles eut un léger soupir. Ses longs cils noirs
eurent un frémissement, ses paupières battirent, doucement d'a-
bord, puis plus vite avant de se soulever enfin sur un regard
un peu hagard.

En voyant et reconnaissant Claude Darsac à ses côtés, elle
jeta un cri de détresse, se redressa sur les genoux et cacha son
visage entre ses mains tandis que de lourds sanglots venaient
buter contre sa bouche close.

— Laurence ! Mon amour ! Etes-vous blessée? Souffrez-vous?
Regardez-moi, répondez-moi , je vous en conjure 1

1 suivre
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Pharmarie de service. — Pharmacie Allet,
tél. (027) S 14 04.

Hopito. a arrondissement — Heures de vi-
site «enriine ei dimanche de 13 h 30 ?
16 b 30
Le médecin de service peui être deman-
de soll à l'hôpital soit â la clinique

Climuue Samt-Clatre — Heures de visi-
te «eniAin» et dimanche de 13 h SO *te h so

t .nca-n du — tous tes soirs orchestre at-
traction] danse avec Eusebio et son
Quartette et en attraction Gypsi Panek

anseuse numorlstique et Flora danseuse
de genre

S I O N
Ctnemo Arlequin — Tel S Sa « Voli

aux annonces
Cine-ma Capitale — tel » 20 45 Vou

aux annonces r.
Cinéma L-ux - Tel 3 19 «» VoU aux

annonces
Méiecvn de «ervtce — En ca» d urgence

et en l'aosence de son médecin trai-
tant s adresse? e l'hôpital tél 2 43 M

Hôpital régional - Heure» de visite tou»
le» lours de 13 s 16 b

Pharmacie de service. — Pharmacie Fas-
meyer. tél . (027) 2 16 59.

Ambulance - Michel Sierro tel 2 59 SH
et 4 54 63

Dépannage de ««rrtrtce — Michel Sierra
tél 2 59 59 ou 2 54 63

Dépôts de pompe» runeore» — Michel Sier-
ra tél 2 69 59 et 3 54 63

Maternité de u Pouponnièr e — Visite»
autorisées tous les jours de 10 h é 12
h : de Ib n è 16 h ; de 18 h â 20 B -SO

Œuure Samte-Bitsooeth. — (Ketuge poui
mère» céUbatalres) — Toujours à dispo-
sition

Cfto

M A R T I G N Y
Cinéma étoile. — Tél 2 21 54. Voir eus

annonces
Cinéma Corso — Tel 2 26 22 Voli eux

annonces

Samaritains — Dépôts d'onjeTs sanitaires,
8, chemin des Collines, 1950 Sion, tel
(027 ) 2 42 69 Ouvert tous les lours de
8 h â 12 h et de t* h a 18 h *f«W
samedi et dimanche

Cabaret-danctno de la Malte — Orches-
tre Aldo et se» Baronets En attraction
Ludovic Mercier fantaisiste Imitateur

Galerie Carrefour des Arts. — Exposition
Hans Gerber.

Chœur mixte du Sacré-Cœur. — Assem-
blée générale le vendredi 27, à 20 h. 30,
à l'hôtel du Midi, au ler étage. Le mar-
di 31, répétition générale.

Harmonie municipale de Sion. — Diman-
che 29 octobre, dès 16 h., à la Matze,
grand loto organisé par l'Harmonie mu-
nicipale de Sion.

Patinoire. — Patinage public ; 13 h., hoc-
key écoliers ; 14 h., patinage public ; 17
h. 15, HC Sion (novices); 18 h. 30, HC
Sion (juniors) ; 19 h. 30, HC Sion (I) ;
21 h.. HC Sion (H).

Deux couples et jeune homme cher
chent

appartement
du 23 décembre 1967 au 3 janvier 1968,
dans station d'hiver, à prix raisonna-
ble.
Beutter, rue des Marchés 2, 1800 Ve-
vey. Tél. (021) 51 77 03, le soir.

P 18523 S

Cherchons pour le printemps 1968, pia
ce pour

apprenti de cuisiné
Faire offres à fam. Thôni, hôtel Klenen-
horn, Rosswald.
Tél. (028) 3 16 85.

P 77373 S
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Pharmacie de seruice. — Pharmacie Bols-
sard. tél . (026) 2 27 96.

Patinoire . — 9 h., Patinage : 13 h. 30,; pa-
tinage : 20 h. 30, match Martigny-Viège.

S A I N T - M A U R I C E

Cinéma Rnxv — Tél 3 84 17 Voir aux
annonces

Pâarmacte ae service — Pharmacie Gau-
la r<1 té) 3 62 17

Seri'i, i d ambulance — Tel No» (U2»l
3 63 17 ou (025) 3 62 2] ou (025)
3 62 12

Samaritains — uepot de matériel sani-
taire Mme M Beytrison rue du Collè-
ge tél 3 66 85

M O N T H E Y

Plaza — Tél 4 22 00 Voir aux annon-
ces

Monineolo — Tèél t 22 60 VoU eux an-
nonces

Pharmacie de seruice. — Pharmacie Ra-
boud. tél. (025) 4 23 02.

On offre à ven- A vendre superbe
dre ou échanger
5 à 6 m3 de bon ITîai'lSeaU

fumier et complet
bOVin ¦. . . .  d'homme. E^ar̂ de

contre betteraves neuf.
ou pommes de Belle occasion,
terre fourragères. s.adresser : Bour-A la même adres- quenoud> à 1896se, je vendrais Vmivry Valais_
b e l l e  chienne 
écossaise âgée de
2 ans et demi, Une affaire
Forte gardienne
pour le bétail. 1 divan-lit 90 x

190 cm.,
S'adresser à i protège - mate-
Reuse Etienne, La iaSj
Douay, Orsières. i ma'telas à res-

sorts (garanti
A vendre voitu- 10 ans),
re 1 duvet léger et

chaud,
FiOt 2300 * °*eiller,

1 couverture de
année de cons- laine,
truction 1962, en 2 draips coton ex-
parfait état, plus tra.
radio et antenne Les 8 pièces.
neuves, ainsi que 235 fr.
4 pneus neufs. (port compris)
80.000 km. G, KURTH
Priv ? <5nn fr 1038 BercherPrix 3.500 fr. 

m ̂  
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Tél. (026) 5 32 19 P 1673 L

S. O. S. TOURING-CLUB
ET AUTOMOBILE-CLUB

Garages de service pour la semaine
du 23 au 30 octobre 1967

Zone I Garage Proz, Pont-de-la-Morgj,
tél. (027) 2 20 05.

Zone n Garage EUenberger, Bourg-St-
Pierre. tél. (026) 4 91 24.

Zone m Garage de la Matze, Sion,
tél. (027) 3 22 76.

Zone IV Garage des Alpes, Sierre,
tél. (027) 5 14 42.

Zone V Garage du Lac, Montana-Crans ,
tél. (027) 7 18 18.

Zone VI Garage Albrecht, Vlsp,
téL (028) 6 21 23.

Zone VII Garage Touring, St-Niklau»,
téL (028) 4 01 18.

Zone VIII Garage Saltina, Glis-Brig,
téL (028) 3 25 62 - 3 33 46.

ZonelX Herrn Arnold Nanzer(, Muenster,
téL (028) 8 21 88.

«'

Sur nos ondes
SOTTENS 610 Boni°ur à tous ! 615 Informations,

7.15 Miroir-première. — Miroir-flash à :
8.00, 9.00. 10.00, 11.00, 12.00, 14.00, 15.00, 16.00 et 17.00. —
9.05 A votre service ! 11.05 Emission d'ensemble : l'Or-
chestre symphonique de Lausanne. 12.05 Au carillon
de midi. 12.35 Dix - vingt - cinquante - cent ! 12.45
Informations. 12.55 Le feuilleton : Extrême-Orient Ex-
press (21). 13.05 Les nouveautés du disque. 13.30 Mu-
sique sans paroles ou presque ! 14.05 Réalités. 14.30
La terre est ronde. 15.05 Concert chez soi pour les
Jeunesses musicales. 16.05 Le rendez-vous de seize
heures. Lecture : « La Moisson du hasard » (53). 17.05
Perspectives. 17.30 Jeunesse-Club. 18.00 Informations.
18.10 Le micro dans la vie. 18.45 Sports. 19.00 Le miroir
du monde. 19.30 Bonsoir les enfants ! 19.35 La - fa -
mi. 20.00 Magazine 67. 20.20 Ce soir, nous écouterons...
20.30 Concert par l'Orchestre de la Suisse romande
sous la direction du maître Ernest Ansermet. 22.30
Informations. 22.35 La semaine littéraire. 23.00 Au
pays du blues et du gospel. 23.25 Miroir-dernière.
23.30 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAM ME f̂f ŜSSTtm S
gramme romand. 14.00 Fin. 18.00 Jeunesse-Club. 19.00
Emission d'ensemble. Pour les travailleurs italiens en
Suisse. 19.30 Musique légère. 20.00 Vingt-quatre heures
de la vie du monde. 20.20 Le feuilleton : Extrême-
Orient Express (21). 20.30 Les sentiers de la poésie. 21.00
Optique de la chanson. 21.30 Le monde parle au Ca-
nada. 22.30 Sleepy time ta**. 23 000 Hymne n««r-j l.
Fin.

-
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REPnMIlkKTFD Informations-flash à:  6.15, 7.C0,DCKUMUN3 I CH g Q0> 1Q Q()> £  ̂
15 Çj0 t 160n et

23.15. 6.20 Divertissement populaire. 6.50 Méditation.
7.05 Chronique agricole. 7.30 Pour les automobilistes.
8.30 Musique française. 9.05 Entracte, avec S. Schmass-
mann. 10.05 Intermède musical.. 10,20 Radio scolaire,
10.50 Musique. 11.05 Emission d'ensemble. 12.00 Spé-
cialité de Bohême, de Hongrie et d'Autriche et l'Or-
chestre J. Fehring. 12.30 Informations. 12.40 Commen-
taires. Nos compliments. Musique récréative. 13.00 Or-
chestre récréatif de Beromunster et solistes et le Sex-
tette Party. 14.00 Magazine féminin. 14.80 Pages de H.
Haug. 15.05 Pages de Brahms. 16.05 Saltfleet High
School Concert Band. Thé dansant. 17.30 Pour les en-
fants. 18.00 Informations. Météo. Actualités. 18.20 Sé-
rénade pour Alice. 19.00 Sports. Commuinqués. 19.15
Informations. 19.25 Echos du temps. 20.00 Chansons
populaires et jodels de compositeurs bernois. 21.00 Dans
le cadre des élections fédérales : les représentants des
partis répondent aux demandes téléphoniques des au-
diteurs. 22.15 Informations. 22.20-23.15 Tribune sur les
élections fédérales.

MONTE CFFFRI  Informations à 7.15, 8.00, 10.00 ,
14.00, 14.30, 15.30, 16.00, 18.00 et

22.00. — 6.30 Météo. Cours d'allemand et musique.
7.00 Musique variée. 8.15 Succès et nouveautés de
France. 8.45 Radio scolaire : leçon de français. 9.00
Radio-matin. 11.05 Les heures de la musique. 11.23
L'avocat de tous. 11.30 Anthologie musicale. 12.00 Revue
de presse. 12.10 Musique variée. 12.30 Informations.
Actualités. 13.00 Club du disque. 13.20 Concerto pour
violon et orchestre, O. Schceck. 14.05 Juke-box. 14.45
Disques en vitrine. 15.00 Choisi pour vous. 15.15 Qua-
tuor Boccherini. 15.35 Musique de chambre. 16.05 In-
terprètes sous la loupe. 17.00 Radio-jeunesse. 18.05
Rencontre amicale en musique. 18.30 Chansons, par
Sandie Shaw et Bobby Solo. 18.45 Journal culturel.
19.00 Tangos. 19.15 Informations. Actualités. 19.45 Mé-
lodies et chansons. 20.00 La Suisse aujourd'hui et de-
main : les relations internationales. 21.15 Disques. 21.30
Jeu musical. 22.05 Documentaire. 22.30 Musique sym-
phonique. 23.00 Informations. Actualités. 23.20 Musique
douce. 23.30-24.00 Reflets suisses.

TELEVISION 17-00 Rondin. Picotin . 17.15 Le cinq
à six des jeunes. 18.15 Le feuilleton :

La Vie commence à minuit (6). 18.45 Bulletin de nou-
velles du téléjournal. 18.50 Carrefour : Edition spé-
ciale. 18.55 Tour de terre : La philatélie. 19.25 Trois
petits tours et puis s'en vont. 19.30 Le Salon des arts
ménagers à Genève : le magazine. 20.00 Téléjournal.
20.20 Carrefour. 20.35 Elections nationales 1967 : Face
à l'opinion. 21.25 La vie de Nicolas de Flue. 21.50 Troi-
sièmes Semaines internationales de Mexico. 22.50 Té-
léjournaL 23.00 Fin.
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L avez-vous essayé?
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Nous vous proposons aujourd'hui ce

pistolet et compresseur «MIGROS»
nourfâOrS
m (comparez les prix!)
Pistolet-pulvérisateur, avec réservoir à peinture en alliage
spécial de métaux légers, extérieur poli. Compresseur
électrique (220 V), en fonte d'aluminium, avec moteur % CV
sans vibrations.

EXDofi^pxm
«•

6B0
^En vente dans les magasins «Do it yourself» de Delémont, \(mm -s]

Genève, La Chaux-de-Fonds, Martigny, Neuchâtel, Renens- L 7% j
Lausanne, Sion ainsi que dans divers Marchés Migros. mmSSm

-au lieu du pinceau!te
Ne vous fatiguez pas à manier le pinceau pendant des heures... dans la
plupart des cas, le pistolet fait le même travail en quelques minutes.
C'est rapide, propre... et vous ne gaspillez pas vos forces.
En vous jouant de toutes les difficultés, vous pouvez peindre sans peine
aucune des machines, des voitures, des jouets, des parois, des plafonds,
des meubles, des barrières de jardin — autrement dit, tout ce que vous
voulez. Vous pouvez «pistoler» (c'est le terme employé par les gens du métier)
des peintures à l'eau ou à l'huile, des produits d'imprégnation, des
colorants, des vernis. Vous pouvez aussi utiliser le pistolet pour dépoussiérer
des machines ou des appareils de radio, et même pour gonfler des
chambres à air, des matelas pneumatiques, des bateaux en caoutchouc, etc.
Un seul appareil pour les usages les plus divers!

ottî

Le nouveau VHAEI
dans le nouvel

emballage «alufoil»
Le multipack

à 2 paquets jumelés
seulement

au lieu de Fr. 5.40

Hî ^^ Ĥ
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CAFE CAFE
fH/IB^HflG
|| j |  le café extra-fin 
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le 
café extra-fin \

W|| 
sans caféine :

^̂ ^M|h. sans caféine
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••
fourquoi
ce nouvel emballage ?
Parce que nous estimons
devoir offrir le nouveau Hag
à notre clientèle dans un
emballage perfectionné assu-
rant la meilleure conservation
de son arôme merveilleux.
Pourquoi
le multipack économique ?
Pour vous encourager à un
essai et vous convaincre
de l'avantage réel du nouvel
emballage «alufoil».
Vous apprécierez avec un
égal plaisir la parfaite
fraîcheur d'arôme du nouveau
Hag ju squ'aux derniers
grains du multipack.



Depuis 1786, les bouteilles de PUNT E MES portent la même
étiquette antique classique. Aujourd'hui, l'adjonction d'une bande
portant l'inscription "OP„ fait resortir davantage cet ihcorjnjsarable
apéritif Carpano. Ainsi il vous sera plus facile de reconnaître votre
PUNT E MES dans lés vitrines et sur les rayons du bar!

«
^

vous êtes un client privilégie. De plus vous bénéficiez da
conditions avantageuses d'escompte et de rabais.
De l'argent comptant? Toutes les dix minutes nous accor-
dons un crédit. Vous aussi vous pouvez en profiter l Votre
demande sera examinée rapidement. Discrétion absolue,
vos renseignements nous suffisent. Remboursement com-
mode en versements mensuels.

Veuillez me faire parvenir, sans engagement de ma part,
les documents nécessaires, sous enveloppe neutre.
Nom: «

Rue: 

Localité : (En capitales d'imprimerie)

Zentrum Bank
82 Talstrasse, 8001 Zurich
Téléphone 051-274335

. Pour bien placer votre argent I
Répartisses les risques î Places votre
argent

dans l'ensemble de l'économie
Que votre fortune soit de 5 000, de 10 000
de 100 000 ou de 1000 000 de francs,
nous sommes à même de vous conseil-
ler judicieusement pour un investisse-
ment sain , vous procurant sécurité et
rendement.

Pour investir au mieux de vos
intérêts
a dressez-vous à la

FIDUCIAI RE C. BOVIER
gérance de fortune et agence de fonds l
de placement, 3960 Sierre. .
TéL (027) 5 63 65 et 5 00 96. j
Prenez un rendez-vous pour toute» in- .

i ¦¦" formations précises. Discrétion assurée, j

Votre voiture
vous doit
la sécurité 
Votre garagiste connaît votre
voiture! Il sait lui donner tous
les soins qu'elle exige pour
votre sécurité.
Dans votre Intérêt, confiez
votre voiture exclusivement à

VOtNT -̂^
—> garagiste

sa compétence est
votre meilleure assurance

1 De l'eau
¦̂d douce

'¦1 Le rêve de chaque ménagère:

¦£¦" J adoucisseur d'eau

I Pretema
fm CRESTLINE

,<£_. mille fois éprouvé; d'une
& construction et d'un rende-

,, ff- ment sans pareil.

| i| | Nos spécialistes vous ren-
L< < B eelgnertt volontiers. Deman-
de r̂ dez des offre*

Les ennemis de la
carrosserie - le gel,
le sel, le soleil, la
poussière, la neige
—sont impuissants
contre la Renault 16

Un vrai cadeau
Ducats d'or et écua d'argent
Payasages et villes suisses

Remarquez les prix favorables et le contenu d'or élevé de ces mé-
dailles de caractère purement suisse comparativement à ceux de
frappe étrangère :

;i ducat d'or 31/2 g. Fr. 30.— Les médailles de 10
5 ducats d'or 1.7 1/2 g. Fr. 140.— ducats n'ont été frap-

.„„ , ,, _ pées qu'en nombre II-

.10 ducats d or 35 g. Fr. 280.— mité de 2000 pièces
- .1 écu d'argent 28 g. Fr. 17.50 numérotées.

Or ducat 986/000 Projet et exécution
Ecu d' argent 833/000 HUGUENIN Le Locle

En vente uniquement auprès des banques

Des organes mécaniques malmenés au
Tchad et au Cercle Polairene pouvaient
se contenter d'une carrosserie ordinaire

La qualité des six
couches d'apprêt
et de peinture est
contrôlée dans le
«tunnel de la vé-
rité». (Demandez
à un agent Renaul
ce qui se passe
dans ce tunnel.)

Caisse construite
comme une cellule
d'avion. Poutrelles
fermées, flancs à
double paroi,
plate-forme d'acier
Les experts con-
sidèrent la Re-
nault 16 comme
une des voitures
les plus robustes.

«MB
Dernière couche.
La mode a son mot
à dire. La Renault 16
est livrable en
6 teintes au goût
du jour. Et .
chacune s'harmo-
nise élégamment
avec les sièges, les
garnitures de
portes et le tableau RENAULT 16
de bord. à partir de Fr. 8990

Une assurance con
tre l'hiver suisse:
le bain anti-rouille.
La Renault 16 est
protégée de la cor-
rosion jusque dans
les plus petits re-
coins. (Une voi-
ture de cette qua-
lité vaut la peine
d'être conservée.)

Essayez-la chez un
des 300 agents
Renault en Suisse
(dans l'annuaire
téléphonique sous
RENAULT).
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SUR LES ECRANS VALAISANS
LE CIN EM A IMI TE LA V IE

Le cinéma Imite la vie
La réalité dépasse la fiction
Le critique astreint à suivre l'actua-

lité cinématographique, peut, chaque
semaine, vérifier l'exactitude de ces
deux propositions.

Jugez vous-mêmes.
Charles Baulieu , ancien officier d'Al-

gérie, romancier occasionnel, perd ses
derniers capitaux dans un casino. Une
séduisante jeune femme le ramène à
Paris et lui propose de travailler pour
son mari, un curieux éditeur dont les
activités semblent très ambiguës. Char-
les hésite, pressant toutes sortes de
complications. H rencontre alors Rho-
me, un ancien d'Algérie aussi devenu
un des chefs du contre-espionnage. Il
accepte les propositions de Rhome et
accompagnera l'éditeur à Heidelberg.
Sa mission : empêcher un savant fran-
çais, spécialiste éminent du laser, de
partir en Chine. L'éditeur est décidé à
employer l'enlèvement pour arriver à
•es fins, c'est-à-dire livrer à Mao le
savant

Vous venez de lire un résumé de la
première partie de « Peau d'espion »,
film français d'espionnage mis en scè-
ne par Edouard Molinaro.

Ce scénario d'apparence farfelue, -je
l'ai retrouvé avec quelques change-
ments de détail , dans un journal alle-
mand de Dusseldorf , le « Mittag ». Le
professeur Pilz, affirmait notre confrè-
re, expert allemand des fusées, qui se
trouvait encore en Egypte il y a trois
ans, pourrait être actuellement à Pé-
kin. Le savant avait eu en Autriche,
l'an dernier, des contacts avec des di-
plomates chinois. Enlèvement ? Dé-
part libre, pour des raisons idéologi-
ques ?

Edouard Molinaro avait imaginé de
faire transiter son savant par le Cai-
re.

La chasse organisée des savants re-
monte ai la fin de la Deuxième Guer-
re mondiale, époque durant laquelle
Russes et Américains raflèrent les sa-
vants allemands et les emmenèrent de
gré ou de force dans leurs laboratoires.
Dans le contexte politique actue", les
Chinois jouent les trouble-fêtes et es-
saient de s'assurer la collaboration des
meilleures intelligences. Vous connais-
sez sans doute la biographie du doc-
teur Tsien Hsu Shen. Le docteur Tsien
a passé vingt ans aux Etats-Unis. E
était pendant la guerre directeur de la
section « fusées » du Conseil scientifi-
que de la défense à Washington. Co-
lonel d'aviation , il entra dans les cen-
tres américains secrets de recherche
sur les engins balistiques. H était éga-
lement professeur à l'université de Ca-
lifornie. A la suite d'un scandale, il
quitta les Etats-Unis en 1955. Les ser-
vices secrets américains viennent de
retrouver sa trace... sur une photo-
graphie d'agence montrant Mao au mi-
lieu de ses collaborateurs scientifiques
et politiques

Vous excuserez cette longue digres-
sion. Elle avait pour but de rappeler
que la plupart des films comportent
des aspects documentaires intéressants
et surtout de souligner qu'aujourd'hui
l'espionnage est un phénomène géné-
ralisé issu de la guerre froide. Il tend
même à s'implanter dans les milieux
Industriels comme une arme efficace
de la concurrence. Au moment̂  où j 'é-
cris ces lignes, la radio annonce une
affaire d'espionnage industriel qui a eu
pour cadre une firme jurassienne. Deux
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Direction : C & J. Maréchal] Une des DlUS OfOndeS exnositiOtlS de Suisse tel ((121) 22 07 55

Un fait d'actualité: le prix dn beurre ~r,zç.:rsr
m/ ma *¦**• •* •»*»••»¦*—  ̂ r Compte tenu du revenu, le Suisse boit le

. . . . .L :i! u-... -»ft. J- i- -i. - -i—* J...- i.~. J- Mt 'e moins cher d'Europe I
Le prix du beurre sert de cible aux critiques
Soumis à comparaison avec les cours en
vigueur à l'étranger, il suscite çà et là de
l'indignation : le beurre suisse serait !e
plus cher I De même l'on pourrait tout aus-
si bien dire : En Suisse, les taux d'inté-
rêts sont les plus élevés ; en Suisse le ni-
veau des salaires est le plus haut : en
Suisse...
Or, l'objectivité élémentaire impose de ne
pas comparer seulement les prix entre eux,
mais au contraire de les interpréter dans
l'ensemble qu'ils forment par leur liaison
avec les salaires. A lui seul, le niveau des
prix n'est pas déterminant, car c'est le re-
venu national qui importe.

Individus viennent d'être arrêtés. Us
cherchaient à voler les secrets de
fabrication de nouveaux cadrans (sa-
medi, flash de 14 heures).

Le scénario est d'ailleurs la seule ori-
ginalité de < Peau d'espion », prétex-
te à des considérations. La mise en
scène tape-à-1'œil joue sur les effets
faciles, les décors bien léchés mais ne
comporte aucune trouvaille. Cest tout
du déjà vu ! Une mention spéciale ce-
pendant aux deux principaux acteurs :
Santa Berger la belle aventurière sen-
timentale possède un charme fou ct
Louis Jourdan, langoureux, élégant,
faussement désinvotle, donne au per-
sonnage du romancier, espion malgré
lui une présence fascinante.

La conclusion du film comporte un
épisode artificiel qui "mélange les sen-
timents patriotiques — lavFrance est
belle, grande et généreuse — et les sen-
sations épidermiques.

Peau d'espion
film français d'Edourd Molinaro,

aveo Louis Jourdan, Santa Berger et
Bernard Blier, Monthey, cinéma Plaza.

Le cinéma Monthéolo, Monthey, re-
prend le premier film d'Alain Cava-
lier : « Combat dans l'île » qui retrace
l'existence de certains commandos fas-
cistes. C'est un bon film où l'on sent
déjà les qualités d'un excellent metteur,
en scène.

Les corrompus
Martigny, cinéma Corso, est un film

de Frank Winterstein qui exploite au
maximum la popularité de Robert
Stack, héros des « Incorruptibles », ce
célèbre et excellent feuilleton de la té-
lévision. Ce film d'action accumule tous
les poncifs du genre, toujours payants
d'ailleurs, ce qui tendrait à prouver que
les amateurs ne sont pas très exi-
geants. Citons pêle-mêle : un héros
grand, fort et beau ; des Chinois four-
bes et cruels ; un policier véreux, cyni-
qiie et cupide ; le trésor-tombeau des
méchants ; l'amour, vraie richesse.

SEANCE SPECIALE
D'ART ET D'ESSAI

Le « NR » est heureux d'accueillir
dans cette rubrique un nouveau venu,
le cinéma Arlequin, qui tente une ex-
périence semblable à celle qui a réus-
si au cinéma Etoile, de Martigny. Les
cinéphiles de Sion pourront ainsi, en
se rendant dans cette salle ou dans
l'une des deux autres salles, voir des
films qui sont habituellement réservés
à des cinémas spécialisés.

Les 30 et 31 octobre, l'Arlequin pré-
sente

David et Usa
du réalisateur américain Frank Perry.

Ce film a été inspiré par un rapport
scientifique d'un psychiatre de Broo-
klyn et nous expose les conséquences
désastreuses de deux éducations man-
quées qui ont conduit deux jeunes gens
dans un asile.

Prisonniers de leurs angoisses qui
les coupent irréductiblement du reste
de l'humanité, ces deux êtres blessés,
désemparés, guériront, grâce à un
amour réciproque, guidés par un doc-
teur qui fait mentir l'aphorisme : « la
psychanalyse serait merveilleuse sans
les psychanalystes. »

Notre coût de la vie a grimpé d'un bon de "" ™ """"" to™ u -u,u,,,s '
30 pour cent depuis 1949.
Mais durant le même laps de temps, les I"™"""mmm"™~~~¦——————
salaires ont doublé I D|vers pays, dont la France et l'Ai-
D'où, aujourd'hui, une amélioration sensi- lemagne, exportent leurs propres ex-
ble du niveau de vie. cédents de beurre en Suisse à des

prix de dumping. Tandis qu'un kilo
_ , .. .. , de beurre de table coûte quelqueLe Suisse dispose d un revenu annuel _ . , _ . . _ «

moyen personnel de 6900 fr., ce qui per- 9 franc8 à Pans' ,a France offre lem"
met d'acheter 9'600 litres de-lait. Au Da- porairement la même denrée à l'ex-
nemark , où le lait est moins cher, le rêve- portatlon au prix de 2 francs le kilo.
nu annuel moyen de 5 100 francs ne cor-
respond qu'à 7 700 litres de lait. 1

Le récit de cette guérison révèle une
réalité trop souvent négligée : la psy-
chanalyse ne peut jamais à elle seule
amener une guérison. Tout au plus
permet-elle d'élucider. Elle se place sur
le pllan de la connaissance mais pas
sur' celui de l'action. Dans le cas de
David et Lisa, c'est de la rencontre de
deux êtres que jailliront les indices
d'une guérison future.

L'auteur à su dhoisir un style par-
faitement adapté à son propos. Il a
refusé les facilités spectaculaires de la
description d'un asile d'aliénés et a
adopté un langage cinématographique
simple et direct Où dominent les gros
plans. La lenteur de certaines séquen-
ces permet aux spectateurs d'entrer
prudemment et progressivement dans
le monde intérieur des malades.

Les deux acteurs principaux, Janet
Margolin et Keir Dullea, assouplis par
les difficiles de la scène, expriment
avec facilité tous leurs sentiments
sans tomber dans les travers d'un jeu
trop expressionniste.

Samedi 28 octobre, 4 17 h. 15 et lun-
di 30, à 20 h. 30, au cinéma Etoile de
Martigny,

L'homme au pousse-pousse
film japonais et Iroshi Inagaki, qui
obtint le Lion d'Or, à Venise en 1958.

Pellegrini Hermann.

On cherche Je cherche
à acheter région #«1*11*10 Ha
Bas-Valais - Sion lcmme ae

ménage
pétri mazot sachant cuire.
OU raCCard Bon salaire.

à transformer. ' *f ace à Vannée'
S'adresser à M. et une
André Pilloud , jeune f il le
avenue Vinet 7, aid à , f.1000 Lausanne. fice et à la bou-
Tél. (021) 22 40 65 langerie.

P 18505 S Débutante accep-
fée.
Tél. (027) 7 23 20

lonna Knmindp ! • P 39Ô65 SJeune Romande ; !; * daoba H
parlant anglais, -—: 
cherche A vendre d'occa-

travail sion'', camion
dahs station, dès PB Wjanvier, \
soit dans bureau année de cons-
ou auprès d'en- truction 1941.
fants. Parcouru 48.000
Faire offres à ( km. depuis la ré-
Mme G. Neyroud, ' vision faite par
L e s  Bochettes, l'usine FBW, mo-
Oorsier, Vevey. teur 43,56 CV, di-
Tél. (021) 51 51 03 rection assistée,

P 191 V nnpnmafriniipR 4-fivf  191 v pneumatiques 40x
— 8, charge utile

loiino 7'560 kg-« P°nt
JCUIIC basculant 3 côtés,

COUDle ridelles en anti-
¦ corodal.

pour cuisine, clas- Prix , du" véhicule
ses de neige, Bas expertisé, 13.000
Valais, est de- francs..
mandé de janvier V e u i l l e z  vous
à avril 1968. adresser à . M.
Ski nécessaire. Matter, Fiduciai-
Bon salaire. re, Susten (VS).
Tél. (022) 24 77 04 ; ' Tél. (027). 6 61 79 ;

P 168 X privé 6 64 32.

Chœur mixte de Saint-Maurice
à Lausanne

SAINT-MAURICE. — Pour son concert
du diman6he 29 octobre à l'église de
Saint-François à Lausanne, « L'art cho-
ral dans l'Eglise » a fait appel au
chœur mixte de Saint-Maurice conduit
par le chanoine Marius Pasquier, et le
chanoine Georges Athanasiadès, orga-
niste. Voilà une bien bonne nouvelle
qui doit combler les mélomanes valai-
sans et encourager les artistes qui chan-
teront ou joueront en pays de Vaud,
ambassadeurs de notre vie musicale.

PROGRAMME
Le chanoine Athanasiadès ouvrira le

concert en interprétant à l'orgue de
Saint-François « Prélude et Fugue .en
fa dièze mineur » de Buxtehude. Puis,
le chœur mixte interprétera « Exultate
just i », pour quatre voix mixtes de
Viadana. Contemporain de Monteverdi
ce maître italien, par une polyphonie
raffinée et un souci de la description
cher aux madrigalistes de. ce temps-là,
commente les premiers versets du psau-
me 32 : « Poussez des cris de j oie, 6
justes, en Thonneur de Yahvé, sur la
cithare, psalmodiez pour lui sur la har-
pe à dix cordes, chantez-lui un canti-
que nouveau, exécutez de la belle musi-
que en ovation ». « O Christ, Roi des
Rois », extrait du Messie de Haendel,
célèbre la royauté du Christ. « L'Hym-
ne" à la Charité » de Louis Broquet sur
un texte de Jean Racine, sera l'hom-
mage rendu par les chanteurs de Saint-
Maurice à celui qui fut leur maître
vénéré.

En deuxième partie les choristes va-
laisans interpréteront, en première au-
dition à Lausanne le « Requiem » de
Maurice Duruflé, pour soli, chœur et or-
gue. A l'orgue, le chanoine Athanasia-
dès, en soliste, Hélène Mozath, mezzo-
soprano, et Roland Fornerod, baryton.

MAURICE DURUFLE
Organiste de Saint-Etienne-du-Mont

à Paris .professeur d'harmonie au con-

On cherche Home catholique
Une ' P ou r personnes

sommelière âgées cherche une

une femme de
employée chambré
de maison et ^* une
jeune fille personne

poir aider au P°ur ta- salle à
ménage. mange%:
Hôtel du Cheval F?Jf offres avec

tBlanc 2013 Co- " references et
Sièr . ^tentions à La
Tél. (Ô38) 6 34 21 

^l ï̂
" Pèlerin.

Sommelière Jeune fiUe cher.es t demandée che lace com.dans café de Mar- metigny.
Bon gain. VGIldeUSeCongés réguliers.
Entrée à conve- dans magasin de
nir. la région de Mar-
S'adresser : Hôtel tigny.
Suisse, Martigny- Ecrire sous chif-
Gare. fre PA 39597, Pu-
Tél. (026) 2 15 72 blicitas, 1951 Sion

P 66379 S P 39597 S

Pour faire 1 kilo de beurre, H faut 25 litres
de lait, payé 55 ct. le litre au producteur.
Un simple calcul mental montre que le prix
du beurre correspon pratiquement au prix
du lait payé au producteur , la marge de
fabrication étant très faible.

Dès lors, il n'est guère convenable de
tromper le consommateur par des com-
paraisons vicieuses pour pouvoir prêcher
que le secteur agricole suisse profite de
la situation. Les prix sont pour le paysan
ce que les salaires sont pour les ouvriers
et les employés.

Quiconque en tient compte juge objecti-
vement et découvre que le prix du beurre
suisse n'est pas abusif I

Case postale 1888 3001 Berne

servatoire, Maurice Duruile est consi-
déré comme l'un des plus remarqua-
bles représentants de l'école organisti-
que française. Il s'est fait connaître
comme un compositeur de talent en
donnant des œuvres peu nombreuses,
mais où s'affirme une .indiscutable ins-
piration.

SON « REQUIEM x...

Traditionnel par l'attachement qu'il
témoigne au grégorien, ce « Requiem »
est moderne par la façon très libre dont
il s'en inspire. C'est une véritable sym-
phonie où se mêlent le chœur et l'or-
chestre — ou le chœur et l'orguç —,
puisqu'il en existe deux versions. Tan-
tôt les instruments accompagnent, tan-
tôt ils président ; et la participation
s'impose par la ferveur de son inspira-
tion et la perfection de son écriture.

Bon succès, amis de Saint-Maurice !
.. . liordan.

Bref aperçu de la vie
des sociétés d'Agaune
SAINT-MAURICE. — Agaune, ville
d'études, possède de nombreuses socié-
tés dont quelques-unes ont une activité
débordante. Souvent, elles travaillent
dans l'ombre, laissant à la population
le plaisir de connaître cette activité no>-
tamiment lors des soirées ou des* ma-
nifestations.
0 L'Agaunoise, harmonie municipale,
placée actuellement sous la baguette
intérimaire de M. H. Schnorhk, a dé-
cidé, lors de sa dernière assemblée, la
revision de ses statuts. Ce n'est pas une
petite affaire et la commission, ad hoc
aura du travail.
# Quant au FC Saint-Maurice, dont
le comportement actuel en seconde li-
gue donne du souci à ses supporters,
il espère pouvoir, sans trop tarder,
jouer sur un terrain mieux aménagé.
# Le Noble Jeu de la Cible a mis a
son programme l'installation d'un stand
automatique à 50 mètres à l'instar de
celui des carabiniers de Collôimbey-
Muraz.
0 La Thérésia-, société de chant qui
recrute ses membres surtout à Epinas-
sey, prépare activement son concert de
Saint-Joseph. •
9 C'est à la société folklorique du
Vieux-Pays qu'échoit le périlleiufi.hon-
neur d'organiser la prochaine fête de
chant du Bas-Valais, qui aura lieu en
mai 1968.
# Le choeur mixte que dirige le cha-
noine Pasquier se rend dimanche pro-
chain à Lausanne pour donner un con-
cert au temple de Saint-François. En
ouverture de ce concert, le chanoine
Athanasiadès, à l'orgue, interprétera
« Fantaisie en fa dièze mineur » de
Buxtehude. Sous la direction du cha-
noine Pasquier, le chœur mixte inter-
prétera ensuite : « Exultate » de Pia-
dana ; « Hymne à la charité », de Bro-
quet ; « O Christ, Roi des Rois », en-
trait du « Messie » de Haendel ; puis,
en première audition à Lausanne, le
chœur donnera le « Requiem » de Du-
ruflé avec accompagnement d'orgue, les
solistes étant Hélène Morath (soprano)
et Roland Fornerod (baryton).
# La Société de développement con-
tinue à travailler avec ses sous-sec-
tions comme le Ciné-Club, dont les
membres sont toujours plus nombreux.
Le comité n'a pas abandonné son idée
de la mise au point d'un projet de
construction d'une piscine. (Cg)
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et pour les autres aussi, quand on aime conduire
au milieu d'un luxe raffiné, quand on aime se re-
poser entièrement sur la force, la sécurité, la dis-
ponibilité de sa voiture - on choisit une Capitaine
ou une Àdmiral

"? "Prix indicatif : a partir de fr, 15100.-.
i

Opel Capitaine+Admirai |3
*:*:<

Opel, la voiture de confiance - Un produit de la General Motors Montage Suisse
CN 317/68 aM :•¦ . . ' ¦ , , :.y »¦ •!
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Duvets
120x160

39
à liquider pour
cause de légè-
res taches

2.90

8.90

1.90

B

x!f>,il

dit8Buy real smoking ple8su

f f f j w M  f

wÊiy *k rî noîj veai/
Wjj ré arcoa/Mt/m/ter
f *ctm/f /4uesdansle%Zf ?oi Â/̂feV

\
Ambassacfof.

rC â̂w r̂wr-'
A gràce *<* charbon actif

Charcoal MultlfUter!
ôu paqaet Klnfl ^

0

YOGA - SK!

Oreillers
80x60, 800 gr
de plumes

7.50
l kilo

8.50
Duvets
Réclame
120x160

28
Fourres
à fleurs cou
leurs
120x180

12.50
60x90

3.95
2.90

Linge
éponge

dessin moder-
ne, couleur.
48x90 1.98
60x100 8.50

Couvertures
160x210 et
170x220. A li-
quider pour
cause de légers
défaut*.
Rabais

A 20.—
Draps de lit
blanchis dou-
ble chaîne .
Drap de des-
sous, 170x260

12.90
de dessus, avec
broderies, 170
x260

16.50
Draps de

lit
molletonés
blanchis, bor-
dures couleurs,
165x25 0,

12
500 pièces en
stock.

Tissus
Rideau déco-
ration, à fleurs,
120 cm. large

Tissus
satin piqué
pour doublure
140 cm. de
large

Tissus
a rayures pour
pyjamas hom-
me», croisé
molleton

Tissus
pour décora-
tion, imitation
Gobclins , 130
cm large

11.50
Coupons
pour Jupe en
lainage et té-
rylène.
Depuis

Coupons
Rideaux , vl
trages térylè
ne Toute lar
?eur.
Depuis

Envols partou t

grâce au

çA de fumer. * m désirent sa*0"
>'s' uveau Charcoal .4

WSltte intérieur <£**: 1aS &

*c%re exteneur, SÇjador une a9*r°
Le >t la preserv atïïn

b,anc pur.
Q*?arôme particu/ié??,
y ar '6rd« mélange.

A vendre légumes
d'encavage
1er choix

Choux blancs , choux rouges, choux-
raves, raves.

le kg.
Betteraves à salade 0,30
Carottes nantaises 0,40
Poireaux avec racines 0,50
Céleris et oignons 0,70

Exp. C. F. F., dès 10 kilo*.

Remondeulaz Albert
1916 Saint-Pierre-de-Clages
TéL (027) 8 73 27.

P 5S0 S

A vendre
à bas prix :

60 lits et divans complets, som-
miers et matelas à ressorts et crin.
20 armoires à 2 portes, rayonnages
et penderie.
10 commodes, 20 tables rectangu-
laires, toutes dimensions.
30 tables de nuit, 70 chaises, 2
bahuts valaisans, marquetés, etc.»
TéL (027) 5 22 41.

P 39581 S

CFï/lCHEN

Jeunes
poules

Bovans Hybrides
3. 4, 5 mois,
9 fr„ 11 fr„ 13 fr.
Livraison à domi-
cile chaque mer-
credi, dans le
Bas-Valais.
Vieilles poules se-
ront prises en
paiement
Zen-Gaffinen, à
Noës.

TéL (027) 8 01 89
EH9 S

On cherche

1 sommelière
pour la restauration

1 sommelière
pour la brasserie

1 commis de cuisine
1 fille ou un garçon

d'office
nourris, logés, bons gains, congés ré-
guliers. Place à l'année.
Entrée tout de suite.
Offres Hôtel de l'Aigle et Café de Pa-
ris, à Villeneuve, tél. (021) 60 10 04.

P 1181S



Cela se dessine sérieusement

SAINT-MAURICE — Le nouveau trace de la route cantonale Evionnaz-St-Maurice se dessine sérieusement au Bois-Noir.
Ces jours, l'entreprise de maçonnerie a mis en chantier le ferraillage et le coffrage des piliers qui supporteront le tablier
du pont en enjambant la voie de chemin de f e r  tandis que , de chaque côté , on continue à amener des matériaux qui sont
tassés aux vibreurs. Si le temps reste au beau, nul doute qu'à la f in  de cette année une bonne partie du gros œuvre de cet
ouvrage sera terminé. NOTRE PHOTO : une vue du chantier en direction de Saint-Maurice.

(Cg.)

L'importante
assemblée CCS

MONTHEY — Sous la présidence de
M. René Berger , les candidats aux
élections fédérales, membres du parti
conservateur-chrétien social , se sont
présentés à la salle du café Helvétia
aux électeurs du district. D'abord Me
Rodolphe Tissières, suivi de Me Her-
mann Bodenmann , de MM. Félix Car-
ruzzo, René Jacquod , Pierre de Chas-
tonay et Armand Bochatay exprimè-
rent leur point de vue sur ces élections.
Chacun avait un problème particulier à
traiter. Les conférenciers surent capti-
ver leur auditoire par leurs connais-
sances et leur tranquille assurance.
Nous savons que ceux qui seront élus
— les meilleurs - détendront les inté-
rêts du canton d'abord et oeuvreront ,
du même coup, pour le bien-être du
peuple suisse.

Notons que cette assemblée a été
suivie avec autant d'intérêt que d'en-
thousiasme par un nombre inusité de
participants, ce qui prouve bien que le
district de Monthey se rendra en bloc
aux urnes, samedi et dimanche pro-
chains.

Saint-Maurice
Elections fédérales

des 28 et 29 octobre 1967
Heures d'ouverture des scrutins :
Samedi 28 octobre r de 12 à 13 heu-
res, et de 17 à 19 heures.
Dimanche 29 octobre : de 10 heures
à midi.

Réalisation de l'historique percée du Central

: - -

Depuis le ler avril 1936
VEROSSAZ. — C'est avec plaisir que
le « NR » félicite M. Jules Zermat-
ten, buraliste postal à Vérossaz, depuis
1944. C'est le ler avril 1936 qu'il est
entré au service des PTT comme chauf-
feur postal (alors avec une voiture) en-
tre Saint-Maurice et Vérossaz. Durant
la « mob » de 1939-1945, M. Zermatten
dut abandonner la voiture pour assurer
le trafic postal entre le chef-lieu du
district et Vérossaz avec un mulet et
une charrette. Le trajet s'effectuait par
Les Cases pour atteindre Vérossaz et
se terminer aux Giettes.

Dès la fin de la dernière guerre, le
trafic reprit avec une auto jusqu'en

SAINT-MAURICE. — Nous empruntons
ce titre à une équipe de gais lurons
Saint-Mauriards, pince-sans-rire éter-
nels qui, lundi à midi, prenaient un
apéritif bien corsé dans la salle à boire
de l'Ecu du Valais, admirant enfin le
coteau de Lavey grâce à cette percée
qui ouvre une artère entre la Grand-
Rue et la rue des Vergers, donnant du
même coup un peu de lumière à l'Ecu
du Valais.

Il paraîtrait que cette percée était à
l'ordre du jour des autorités depuis 34

1958 ou, vu le développement du vil-
lage, ce véhicule était trop souvent in-
suffisant ; ce fut alors le. car que nous
connaissons aujourd'hui. En saison, ce
sont trois courses par jour et entre
saison deux courses journalières sauf
trois jours par semaine où le trafic est
assuré par trois courses.

Chauffeur calme, ponctuel, serviable,
M. Jules Zermatten est estimé aussi
comme buraliste postal à Vérossaz et
à Daviaz, hameau de Massongex qu'il
dessert aussi. (Cg)

NOTRE PHOTO . : M. Jules Zermat-
ten, à l'arrivée ' dè ; son car à Saint-
Maurice. -r«T r

ans. Il ne suffit pas d'avoir des pro-
jets, encore faut-il avoir de l'argent
pour les réaliser. Enfin, aujourd'hui
c'est chose faite que cette percée du
Central. Si la percée est réalisée, il
restera encore tous les aménagements
pour en permettre la circulation sans
compter la réfection des murs mitoyens
mis ainsi à jour. (Cg)

NOTRE PHOTO : vue prise de l'an-
gle sud de l'Ecu du Valais, en direc-
tion du Crétel (rive vaudoise du Rhône).

Plus d'un demi-siècle
de fidélité au «NR»

SAINT-MAURICE. — C'est au hameau
des Cases que nous sommes allés trouver
M. Octave Burnier, âgé aujourd'hui de
78 ans. Dans sa jeunesse, il était fonc-
tionnaire aux CFF mais une malheu-
reuse surdité l'obligea à une retraite
prématurée, ce qui fait qu'aujourd'hui ,
il y a 42 ans qu 'il est pensionné de
notre grande régie fédérale, dont il est
certainement un des plus anciens re-
traités.

Jusqu'il y a une dizaine d'années, il
s'occupait encore de ses vignes qu'il a
complètement défoncées . Ce fut le vi-
gneron de confiance d'un bon nombre
de Vérofiards possesseurs de parchets
de vigne au hameau des Cases.

Bon vivant, M. Octave Burnier est
de ceux qui s'étonnent de vivre à une
époque où le salarié veut diminuer ses

Achètera-t-on un bâtiment
pour la police cantonale ?

SAINT-MAURICE — Les bruits ont vite
fait de naître et souvent c'est ainsi que
des informations parviennent aux
journalistes qui doivent alors en véri-
fier l'exactitude.

Nous apprenions, mardi, à St-Mau-
rice, que le bâtiment abritant quelques
logements et la manufacture de bon-
neterie au Chemin des Boeufs, intéres-
sait la police cantonale pour y loger ses
bureaux de la brigade et du poste de
St-Maurice ainsi que les familles des
gendarmes. Les transactions seraient
avancées entre l'Etat et M Adrien Fal-
briard, propriétaire actuel. Il faut tou-
tefois encore l'approbation du Grand
Conseil qui est compétent pour accorder
les crédits nécessaires à cet achat.

Cette solution serait une excellente af-
faire pour la police cantonale qui trou-
verait enfin chaussure à son pied.
Notre photo : une vue du bâtiment
convoite par la police cantonale pour
en faire sa < caserne » du Bas-Valais.

(Cg.)

heures de travail et augmenter son sa-
laire ,tant il est vrai, nous dit-il, qu'il
n'y a que le travail qui conserve son
homme. Et de fait , en le regardant , ott
serait tenté, avec lui, de l'affirmer.

Il aime à se rendre à Val-d'Illiez du-
rant l'été, d'aucuns disent que c'est pour
y faire les foins , mais lui nous affirme
que c'est pour se reposer.

En 1967, M. Octave Burnier a pri* '*
son 51e abonnement au « Nouvelliste9^
du Rhône », qui , à titre de remercie-
ments pour sa constance, lui a offert
l'abonnement pour 1968.

Nous souhaitons comme vous, M.
Burnier , que le « NR » continue encore
longtemps à vous apporter les reflets
de l'actualité valaisanne notamment,
jour après jour. (Cg)

M. Hubert Gay-Crosier
n'est plus

TRIENT — Toute la population de
Trient a accompagné hier à sa der-
nière demeure, M> Hubert Gay-Cro-
sier, de Trient.

Agé de 61 ans et malade depuis plus
de 25 ans, Hubert vaquait comme il
pouvait aux travaux de la maison et
secondait ses frères à la campagne.
Frère de M. Edmond Gay-Crosier, très
connu dans les milieux cadastraux et
comme vice-juge et frère de M. Hl-
laire Gay-Crosier, garde-forestier, le
défunt ne laisse pas de. famille, mais
une personne vient de quitter ce petit
village de montagne qui se meurt lui
aussi petit à petit.

A ses frères et soeur, à sa nièce et
à toute sa famille vont nos plus sin-
cères condoléances.



Au fil des
rencontres

LISTE No 6
KONSERVATIVE VOLKSPARTEI

OBERWALLIS
(PARTI CONSERVATEUR POPULAIRE DU

HAUT-VALAIS)

LEHNER Innozenz, Nationalrat , Brig
Dr BIDERBOST Paul, Grossrat , Naters
HUGENTOBLER Otlo, Grossrat , Naters
SUMMERMATTER , Ferdinand, Staatsanwalt , Visp

I N N O Z E N Z  L E H N E R
« On ne donne pas sa chance

à l'agriculture... » Dans cette
phrase, le mot « chance », pour
M. Lehner, signifie subventions.

Certes, le thème n'est pas nou-
veau , et la vraie question est bien
celle-ci : Où trouver l'argent pour
les subventions ?

« Avant de s'occuper de l'Algé-
rie , de la Nigeria , ou de Dieu sait
quel pays étranger souvent in-
grat , dépensons notre argent pour
NOTRE agriculture », répond M.
Lehner.

Né en 1917 dans le Lôtschental,
il passa par le collège de Brigue,
les universités de Fribourg et
Berne. Ayant obtenu une licence
en droit , il effectua ses stages au
bureau Escher et Kluser à Brigue,
portant son nom.Depuis 1951, il dirige une étude portant son nom.

« Je n'aime pas les slogans en politique. Je préfère bien davan-
tage l'action directe », déclare-t-il tout net. Il faut bien convenir
avec M. Lehner que les slogans politiques, s'ils sont nécessaires,
ne sont pas indispensables. Député depuis 1953, il ajoute : « Je
présiderai le Grand Conseil valaisan durant la période 1968-69. »
Au Conseil national, il vient de succéder à M. Maurice Kâmpfen,
décédé au cours de cette année.

Le problème politique (pris dans son sens large) primordial
pour le Valais aux yeux de M. Lehner, se nomme tourisme. Loin
de„craindre une saturation provoquée par une offre trop abon-
dante, il considère que toutes les possibilités ne sont pas exploitées1',
principalement dans le Haut-Valais. Il cite comme exemple la
vallée de Conches, le Lôtschental, plus un bon nombre de petites
«talions existantes à développer par un équipement adéquat. Pour
transformer certains villages du Lôtschental et en faire des « petits
Zermatt », il faut en premier lieu construire des routes vraiment
carrossables.

En tête de sa liste, il place la liaison Berne-Valais. « Le Rawyl
sera construit en 1974. Jusqu'à ce moment-là une autre mesure
s'impose, car il convient de ne pas oublier la voie ferrée du Lœtsch-
berg. Les routes d'accès exigent des travaux d'élargissement ; de
Steg à Goppenstein aussi bien que du côté bernois... »

Chiffres à l'appui , il montre l'importance du train comme
moyen de communication : « Le nombre de voitures utilisant le
train a passé , en dix ans, de 1300 à 62 000. Cette année, en sept
mois, le nombre de véhicules était déjà plus important que pendant
toute l'année passée... »

Quant à une éventuelle concurrence entre le Rawyl et le BLS,
11 la rejette d'une manière on ne peut plus catégorique, considérant
ces deux moyens de communications comme complémentaires.

M. Innocent Lehner, ferme et clair dans ses propos, aime se
donner le temps de réfléchir. « Avant de prendre une décision im-
portante , il fau t  dormir une nuit. Ça porte bon conseil ! »

EN TOUTE SIMPLICITE
La qualité que j'apprécie le plus chez un homme : la franchise ,
le sens de la famille.
Mon occupation préférée : la montagne et la chasse.
Mon plus grand malheur : celui quj toucherait ma famille.
La réforme que j' estime le plus : la naissance de l'opposition ,
indispensable en démocratie.
Les fautes qui m'inspirent le plus d'indulgence : celles com-
mises sous l' e f f e t  de la colère.

Demain, liste No 5
Parti chrétien-social du Haut
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P A U L  B I D E R B O S T
« S'il y a quelque chose à chan-

ger en politique, c'est bien le sty-
le , les méthodes... ». Avec un en-
thousiasme et une faconde qui
lui sont propres, M. Biderbost
poursuit : « Des problèmes nous
tombent dessus tous les jours,
mais il y a la manière de les ré-
soudre... »

Fils de cheminot, il fit ses hu-
manités à Brigue. Il poursuivit
des études de droit à Lausanne
et à Paris. C'est avec un doctorat
en nn«he qu 'il quitta l'université.

" Tout me plaît dans la poli-
tique Je crois que je  l' ai dans
le sang... « En 1956. les électeurs
de Naters l'élisent conseiller et
vice-président de la commune.
Aujourd'hui , il occupe le bureau

présidentiel. A l'échelon cantonal , également, il ne tarde pas à
être apprécié : en 1957, suppléant ; en 1961, il prend place parmi
les députés au Grand Conseil.

Parmi les nombreuses commissions dont il est membre.
M. Biderbost a porté son attention sur les problèmes de scola-
rité, de bourses et de prêts d'honneur. « Il  y a plusieurs critères
pour attribuer une bourse ou un prêt à un étudiant. Tout d' a-
bord , à mon avis, le système américain uniquement attaché à
l' eff icacité , la rentabilité , doit être écarté. Au départ , tous doivent
avoir les mêmes ' chances. Mais , est-il préférable de subvenir
entièrement et uniquement aux besoins des moins nantis ? Vaut-

iïl mieux apporter , à tous ceux qui en ont besoin, une aide qui ne
leur sera toutefois pas suf f isante  ? »

L'idéal serait évidemment de posséder un budget suffisant
pour couvrir tous les besoins. M. Biderbost ne confond pas théorie
et pratique.

« Certes, les ressources ne sont pas encore suffisantes. Il s'a-
git toutefois d'un secteur du financement de l'Etat qu'il faudra¦ réexaminer. Avec les possibilités actuelles , la meilleure solution
consiste à mettre l'accent sur les cas de nécessité et à encourager
les autres... »

Il s'empresse d'ajouter , lucide : « Ce n'est donc pas une solu-
tion définitive. Il n'y a rien de définit i f ,  à part , peut-être , nos
principes. »

« Quant à la solution mixte de bourse et prêt combinés, elle
est dictée en partie par les moyens financiers du canton. Par le
remboursement des prêts, un fonds de roulement s'établit qui
permet de disposer d'une somme toujours plus importante. »

M. Paul Biderbost aime gagner. Mais pas à n'importe quel
prix. « Mon plus mauvais souvenir d'homme politique fu t  mon
élection à la présidence de Naters. » Dans sa bouche, une telle
phrase ne relève pas du paradoxe, mais de la sincérité.

EN TOUTE SIMPLICITE
La qualité que j' apprécie le plus chez un homme : posséder
des convictions fermes et les mettre en pratique.
Mon occupation préférée : lar lecture.
Mon plus grand malheur : celui qui toucherait un membre
de ma famille. < i .
La réforme que j' estime le plus : tous les événements s'enchaî-
nent et se répercutent.
Les fautes qui m'inspirent le plus d'indulgence : celles com-
mises par irréflexion, sous le coup de trop d'enthousiasme ou de
mécontentement.

AFIN D'EVITER TOUT MALENTENDU

Nous avons envisage, par souci d'information complète ,
de permettre une libre expression aux 34 concitoyens qui vont
affronter le verdict populaire dans 3 jours (32 pour le
Conseil national et 2 pour le Conseil des Etats).

Désirant en effet innover quelque peu, la direction du
« NR », grâce à l'aimable intermédiaire de M. MAX MABIL-
LARD, souhaite que chaque candidat puisse se présenter
lui-même, selon ses idées propres et sa façon de s'exprimer,
nous étant engagé par avance à ne rien modifier des propos
effectivement tenus par les intéressés. La seule limitation leur
était indiquée par les questions types ou semblables posées
par M. Mabillard.

Nous laissons donc à ces hommes politiques l'entière
responsabilité de leurs déclarations.

Cependant , nous voulons les remercier de s'être tous
prêtés à cette expérience. Nous leur souhaitons une bonne fin
de campagne électorale et, pour 9 d'entre eux, une belle
élection.

LA DIRECTION DU « NR »

O T T O  H U G E N T O B L E R
Au milieu du vignoble de Sal-

quenen, M. Hugentobler parle
tout à son aise de la vigne et du
vin. Il aborde les différents sujets
proposés d'une manière directe et
tout à fait pratique.

« Je n'ai pas ressenti de gran-
des déceptions en politique, car je
suis assez sportif », explique-t-il
d'un air tranquille.

Après ses écoles primaires à
Salquenen, il entre à l'Ecole d'a-
griculture de Châteauneuf et ef-
fectue une spécialisation de ca-
viste. Il suit les cours d'œnologie
donnés à Montaçibert et à Wa-
denswill. En 1953, il ouvre une
cave à Snlnuenen.

« J'ai été pris très jeune dans
la polit icnie et j' aime détendre mes

idées. » Très tôt , il est nommé président du parti conservateur de
Salquenen. Aujourd'hui , il est membre du comité directeur can-
tonal , conseiller communal, député au Grand Conseil. « Je suis
membre de la Commission des finances depuis cinq ans ct rappor-
teur de langue allemande. »

Comment se porte la vigne en Valais ? « Tout le cadastre viti-
cole est à revoir. On sait qu'en plantant la vigne hors des zones
prescrites , en p laine, on produit du vin moins cher. S'il est de qua-
lité inférieure , il concurrencerait dangereusement celui venant du
coteau. Ce qu'il faut  éviter. Je crois, pourtant , qu'il est possible
de cultiver la vigne hors des zones et sans danger. U suff irai t
qu'une législation prote ctrice interdise à tout vigneron de plc - ^ e
de se servir d' une appellation de qualité. Ainsi on produirait un
vin courant à bas prix réservé à l'usage interne et un vin de
meilleure qualité et plus cher pour l' exportation. »

Selon M Hugentobler, il faut absolument maintenir les spécia-
lités de nos vignobles. « Au sein de l'Europe, notre seul et unique
moyen de rivaliser auec d'autres pays consistera en la production
d'une qualité supérieure. Mais je  reste optimiste pour notre ave-
nir si dès maintenant on commence à s'adapter. »

n voit assez bien des hommes politiques spécialisés dans cer-
tains domaines. « Pour résoudre les problèmes techniques, pour-
quoi n'y aurait-il pas dans les différents groupes politique s des
spécialistes pour éclairer leurs collègues sur tel ou tel problème
particulier ?»

M. Otto Hugentobler a l'optimisme des gens qui se disent :
« On verra demain ». Et le lendemain, il aide quand même à ca
que les choses s'arrangent.

EN TOUTE SIMPLICITE

La qualité que j' apprécie le plus chez un homme : l'indépendance
d'esprit.
Mon occupation préférée : nid famille, le tir.
Mon plus grand malheur : perdre un membre de ma famille.
La réforme que j' estime le plus : l'œcuménisme.
Les fautes qui m'inspirent le plus d'indulgence : celles com-
mises dans le f eu  de l'action.

F E R D I N A N D  S U M M E R M A T T E R
Avec M. Summermatter, toute

discussion reste au niveau des
arguments. Chez lui, point d'in-
vectives, point d'imprécations.
« .Mes meilleurs moments en po-
litique ? Lorsqu'une loi a été sou-
mise au peuple , j' ai toujours fait
connaître mes arguments. Et
quand ils prévalaient , j' en reti-
rais une grande satisfaction. Dans
le cas contraire, je  m'inclinais... »

Né dans une famille de guides
de montagne, i il fait des études
classiques au collège de Brigué.
A l'université de Fribourg, il suit
pendant deux semestres des cours
de philosophie. Puis il s'inscrit
à la faculté de droit et, en 1938,
il obtient une licence. Après les
indispensables stages, il reçoit les

diplômes de notaire et d'avocat.
Ses diverses fonctions, officielles ou semi-officielles, vont

perturber quelque peu ses activités politiques. Il entre comme subs-
titut au registre foncier de Brigue en 1941. La même année, les
électeurs le nomment suppléant député, puis, un peu plus tard,
député. Mais une incompatibilité de fonction l'oblige à quitter
le Grand Conseil, au moment où il entre comme chef du service
juridique au Département de justice et police. Il occupe ensuite
le poste de juge instructeur du district de Viège ; aujourd'hui,
celui de procureur pour le Haut-Valais.

n appartient à de nombreuses sociétés et groupements. H
préside l'Université populaire du Haut. « L'Université pop ulaire
suscite l'intérêt de la population en général. Les dif f icultés finan -
cières pour les villes sont résorbées par l'aide de l'Etat. Mais nous
aimerions aussi porter notre action dans les villages de nos val-
lées. De plus , il est très dif f ici le  de trouver suffisamment de pro-
fesseurs et de conférenciers . Les cours les plus suivis sont ceux
qui traitent de l'éducation des enfants... »

M. Summermatter souhaite que les allocations familiales se
développent dans tous les cantons suisses. « Une loi cadre avec
une base minimale pour toute la Suisse , voilà ce qu'il faudrait. »

« En Valais , et plus particulièrement dans le Haut , il faut  se
préoccuper de trouver suffisamment de travail afin que les habi-
tants d'une localité ne soient pas contraints de s'installer ailleurs.
Doivent s'en préoccuper non seulement les pouvoirs publics , mais
aussi les corps de métiers, les entreprises, etc. »

M. Ferdinand Summermatter préfère soumettre à la critique
une idée plutôt qu'un homme. Mais il constate que « souvent les
gens se désintéressent des pro blèmes qui les concernent. Toute une
éducation de la jeunesse reste à faire dans ce sens. »

EN TOUTE SIMPLICITE

La qualité que j' apprécie le plus chez un homme : l'honnêteté.
Mon occupation préférée : la lecture et la montagne.
Mon plus grand malheur : celui qui toucherait ma famille.
La réforme que j' estime le plus : l'apparition de la démocratie.
Les fautes qui m'inspirent le plus d'indulgence : celles commises
sans méchanceté , par irréflexion ou précipitation.



Nouveau venu
sur te marché suisse
des véhicules utilitaires

i

le camion

¦wÇJWWWl
accomp lira chez nous de très bonnes performances , même dans les conditions
les plus difficiles. C'est un camion bien conçu, robuste, construit avec une très
grande marge de sécurité et qui donne satisfaction aux plus exigeants.
Aucun souci pour le service après-vente ; il sera aussi bien fait que pour les
camions M.A.N.

Le prix du camion...? vous serez étonné, il est très avantageux.
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Moteur Diesel 6 cyl. 115 CV DIN 6 ou 10 vitesses, cabine avancée 3 places.
Demandez la notice technique complète.

Garage Honegger S.A. Lausanne
ch. de la Colline 6-8, tél. (021) 25 75 95

Importateur des camions Seddon

¦ — à découper — 
• Veuillez m'envoyer la notice technique du camion Seddon et le prix courant-• Je m'intéresse sans engagement à un essai du camion Seddon.
• Veuillez prendre contact avec mol pour fixer un rendez-vous..

• Souligner ce qui convient.

Nom : ; Prénom : ____ _̂ 

Adresse : ; ____________________ _̂___^ _̂_^ _̂

Super - Marche
Y0GH0URT AROME 5 pièces pour -.75

HENNIEZ SANTE i bte citronnette plus 1 bte eau minérale pour -.55
plus dépôt

GIGOTS D'AGNEAUX DE LAIT le kg. 7.50

RAGOUT DE VEAU POITRINE la livre 3.30

UCH LER -PELLET
Aux Galeries du Midi - Sion

P 61 S

En automne
prenez da Clroa
Ian 1

Circtdatx̂
pm— rfl O twl "_nO__J_.
-... f e mm &//&/ ,

CI r e a I » n vous
soulager» et com-
battra avec suc-
cès les troubles
circulatoires !

C i r c u l a n  chez
votre pharmacien
et droguiste. I li-
tre Fr. 20.55, 11.25,
4.95.

P 327 Z

A Chemin-Dessus
sur Martigny
Je cherche peti-
te parcelle de

terrain
Possibilité d'a-
mener l'eau.
Offre sous chif-
fre PA 39474, Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 39474 S

A vendre

voiture
MG B GT

mod. 1966, 24.000
km.
Tél. (027) 8 12 85
(heures repas).

P 18503 S

Auslin
1100 commerciale.
32.000 km. Etat
da neuf.

D.K.W
Junior, 25.000 km.
Etat de neuf.
Prix avantageux.
Garage MAGNIN,
Sembrancher,
Tél. (026) 8 82 17

P 579 S

A vendra
pressoirs
el ton

neaux à
vin

ronds et ovales, k
partir de 15 li-
tres.
S'adresser André
Vergères, Con-
they-Place.
Tél. (027) 8 15 89

P 38535 S

Paille
fourrage, livrés
à domicile, tou-
tes quantités.
Première qualité.
S'adresser Ray-
mond Schmldlger
1296 Coppet,
Tél. (022) 78 10 28
de 19 h. à 20 h.

Ofa 19 G

salles de
bains

* v e c baignoire
murale, batterie
mélangeuse avec
douche, lavabo
avec robinetterie,
W.-C avec appa-
reil à chasse,
complètes.
640 f r.
A. Merminod, &
2072 Saint-Biai-
se (Neuchâtel). ¦

TéL (038) 3 17 92
P 346 N
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Quel plus beau
cadeau

pour les fêtes?
Dites-vous bien que le Jazistor n'a plus rien de

commun avec un réveil habituel: c'est une ravissante
pendulette «électronique»!

L'heure, la sonnerie, tout est 100% transistorisé!
Pendant 365 jours, le Jazistor sonne et marche sur

une simple pile! (Exactement comme votre
radio-transistor... à la différence que vous ne

changerez la pile qu'en 1968 !)
Vous n'y touchez jamais, sauf pour avoir la paix
(d'une simple pression du doigt vous arrêtez la

sonnerie ou vous la remettez en marche). Ou sauf
pour vous fixer une autre heure de réveil !

En vente chez l'horloger spécialisé
Documentation sur demande à

Franz Bûrgin GmbH, 4002 Bâle

RADI0TELES0NIC - MONTHEY
A. Devaux Q Maîtrise fédérale Rue du Pont 4
Gra*id choix en radios et TV 1̂;,

(025) 
V-

17?
dans les plus grandes marques. gg âSS? „?*"
Facilités de paiement Réparations soignées.

t ĝk mmWÊmmm _ _̂_^^HP

C A N T O N N I E R
du service de la vole

Travail fortement mécanisé sur nos chantiers
d'entretien et de construction du réseau.
Pour compléter les effectifs de nos équipes
spécialisées, nous engageons des cantonniers
dans les régions suivantes :

mr mm Genève - Lausanne - Sion
¦f m Lausanne - Vallorbe-Yverdon - Neuchâtel
¦ ¦ Lausanne-Fribourg-Berne
¦ ¦ Jura neuchâtelois et Jura bernois
¦ ¦ La Broyé et Yverdon - Fribourg
| H Salaires et avantages sociaux Intéressants.

Nombreuses possibilités d'avancement. Age de
¦ ¦ 17 & 35 ans.
¦ 8 Pour renseignements complémentaires et en-
¦ |. , gagement, adressez-vous à une gare ou en-
M S voyez le coupon ci-dessous à l'une des adres-
|̂ _ _̂ _̂- ses ci-après :
mW^Wml CFF - Voie 1ère Section, 7 pi. de la gare,

U

1000 Lausane
OFF - Voie 2e Section, Bâtiment gare CFF,

1950 Sion
CFF - Voie 3e Section, 12 pi. de la gare, 2000

Neuchâtel
CFF - Voie 4e Section, 15 av. Tivoli, 1700

Fribourg
CFF - Voie 5e Section, 15 pi. de la gare, 2800

Delémont
CFF - Voie 6e Section, Bâtiment gare CFF,

3000 Berne.

— — — — Coupon d'inscription à détacher — — — —
Nom - Prénom : .

Adresse :

Etat civil : né le 

Opéra Fr. 81
Vendôme Fr. 98.

Milord Fr. 72.¦¦¦ :¦ - •¦ Trocadéro Fr. H0.
Aie de Triomphe Fr.110.



SUR LA ROUTE DE RAVOIRE

Une voiture fait une
chute de 200 mètres

ET DEUX BLESSES
MARTIGNY. — Lundi soir, peu après 23 heures, une voiture automobile
conduite par M. Henri Nicollerat, de Martigny, fils de Roger, né en
1946, dans laquelle avaient pris place M. Daniel Schmidt (1945),
Mlles Christiane Bircher, fille d'Henri (1947) et Marie-Thérèse Fellay,
fille d'Ernest (1948), descendait de Ravoire pour regagner la ville.

A quelque 600 mètres de la bifurcation avec la route de la
Forclaz, pour une raison que l'on ignore, la machine fila sur la gauche
de la chaussée, heurta l'extrémité d'une glissière de protection.
Sous la violence du choc, l'arrière se souleva et l'auto bascula dans
un dévaloir de 200 mètres de longueur environ pour se retrouver
entièrement démolie sur la route internationale.

M. Henri Nicollerat fut tué sur le coup tandis que Mlle Fellay et
M. Schmidt étaient gravement blessés. Mlle Bircher, éjectée au
moment de l'impact, bien que souffrante, eut la force et le courage
de remonter à pieds nus à Ravoire — elle avait perdu ses chaussures
— pour donner l'alarme.

Peu après, la police cantonale et l'ambulance arrivaient sur les
lieux, bientôt suivis par la dépanneuse de la carrosserie Granges.
On transporta immédiatement les blessés à l'hôpital et le corps de
M. Nicollerat à la morgue.

Ce triste accident a jeté la consternation hier à Martigny, où les
jeunes victimes sont très connues.

Mlle Marie-Thérèse Fellay est décédée à 19 h 30 hier soir.
Le « Nouvelliste du Rhône » compatit à la douleur des familles

si cruellement frappées et leur présente ses condoléances émues.
NOTRE PHOTO montre la voiture de M. Nicollerat dans l'état où

elle fut retrouvée.

Une entrave à la circulation

LIDDES — Le grand village de Liddes, correction assez élégant et peu cou-
au charme paisible et reposant, possède teux. De la sortie de Liddes, on em-
deux chapelles : celles de Saint-Etien- pruntera le pâturage en traçant une
ne en amont , datant du XVIIIe siècle, nouvelle rectiligne à travers la mor-
de Saint-Laurent, en aval, construite raine, derrière la chapelle, en direc-
en 1505 et possédant un autel et une tion de la gravière Monnet et Cotta-
fresque du XVlIe siècle. gnoud.

La route qui contourne cette der- ç>n nous l'avait promis pour l'an
nière est fort connue des automobilistes dernier.
car de nombreux accidents s'y sont Maj s nélas ies crédits manquent et
déjà produits. Collisions, tonneaux au ]a caisse de i-Etat présente des symp-
bas du talus ne se comptent plus. tomes d'anémie chronique.

Or nous savons que notre Service . . . . . ., _ . ,
de construction des routes du Dèpar- Notre photo montre la chapelle Saint-
tement cantonal des travaux publics Laurent qui réclame elle aussi une
a dans ses cartons verts un projet dt restauration urgents.

sur 1 Entremont
MARTIGN Y — En ce mois d octobre
lumineux , royal , le trafic touristique
est encore réjouissant des deux côtés
du Mont-Joux, soit par le col, soit par
le tunnel. On traverse un paysage
qui flamboie : les arbres éclatent de
couleurs, les troupeaux font tinter
leurs cloches en laissant sur la route
des souvenirs glissants.

Quant au trafic commercial, il est
toujours aussi dense. A tel point que
certains jour » nos douaniers stations-
nés à l'entrée sud du tunnel, ne savent
plus où donner de la tête car les trains
routiers affluent et forment souvent,
le matin , une longue colonne entra-
vant la circulation sous la chaussée
couverte. Ceci provient du fait que la
circulation est interdite pour eux sur
territoire suisse de 22 heures à 4 heu-
res en été et de 21 heures à 5 heures
en hiver.

On est intervenu , à la direction du
Ve arrondissement des douanes, auprès
des organes de police et des douanes
de Bourg-Saint-Pierré, Liddes, Orsiè-
res, Sembrancher, Bovernier et Marti-
gny-Combe poux que soit levée cette
interdiction afin de permettre aux
poids lourds de descendre jusqu 'à
Martigny où une place de parc im-
portante serait aménagée à leur inten-
tion. En effet , les autorités du Grand-
Martigny vont faire démolir par la
troupe PA la vieille usine d!alumi-
nium désaffectée du Bourg afin de
récupérer la place.

Les communes intéressées contactées
ont toutes donné un préavis favorable
sauf une : Orsières.

Evidemment, on comprend un peu
la réaction négative des habitants
lorsqu'on songe ;aux difficultés que
présente la traversée de leur village.
Mais on s'étonne : aussi du peu d'em-
pressement qu'ils] mettent .à. résoudre
ce problème.

Une commission de 9 membres avait
été nommée voici quelques années
pour étudier la question et présenter
un rapport à l'autorité. Hélas, des
divergences de vues, politiques, per-
sonnelles, économiques sont apparues
bien vite et , à l'heure actuelle, malgré
les interventions répétées du président

Un admirable chemin de croix

LE CHABLE — Du Châble ju squ'au
fond de l'étroite vallée de Bagnes, des
chapelles jalonnent la route : Versegè-
res, Champsec, Lourtier, Fionnay, Mau-
voisin.

Aujourd'hui, arrêtons-nous un ins-
tant dans celle de Prarrayer. Moderne,
à plan circulaire, elle date de 1943.

Dédiée à saint Nicolas de Flùe, elle
vient de recevoir un chemin de croix
en fer forgé, œuvre de l'artiste nater-

Timbres vrais
MARTIGNY — Chaque collectionneur
de timbres est exposé — encore à l'heu-
re actuelle — lors de l'achat de sé-
ries ou de pièces qui lui manquent, à
la tromperie de vendeurs peu scrupu-
leux, de faussaires qui , fort habilement,
écoulent leur marchandise mêlée à de
l'authentique. Il est donc, dans l'inté-
rêt de chaque amateur de timbres, de
bien se renseigner sur ce qu'il doit
éviter pour ne point subir de pertes.

Conscient de son rôle éducateur dans
c« domaine, le Cercle philathélique da

Un endroit dangereux et étroit, le pont sur la Dranse. Sa sortie amont est
particulièrement pénible car elle est suivie d'une courbe étroite et sans visibilité.

de la commune M. Marc Murisier , on
n'a pu parvenir à une entente ni pré-
senter un queèçppque rapport:'Ilj lêftH-
dra donc, dans l'immédiat, se contenter
d'élargir tant bien que mal à l'inté-
rieur de la localité. Mais qu'on le
veuille ou non, certains « nceudss » ne
pourront être tranchés : exemple le
passage entre l'hôtel des Alpes et les
bâtiments qui lui font face avant d'ar-
river sur la place Centrale.

« Tu ne comprends pas, me disait

sois Antoine Mutter, maître à l'école
professionnelle de Sion. Œuvre unique,
spécialement conçue pour Prarrayer,
qui vient d'être primée à l'exposition
d'art sacré de Colmar.

Nos photos en montrent une partie.
Nous conseillons donc à nos lecteurs
qui seraient de passage dans le val de
Bagnes d'accorder une petite visite à
ce lieu de culte. L'œuvre moderne qu 'il
renferme vaut le déplacement.

et timbres faux
Martigny et environs organise, le 3
novembre prochain, à 20 h 30, à la
grande salle de l'Hôtel de Ville, une
conférence sur le sujet toujours d'actua-
lité : « Les faux timbres et les falsi-
fications ». Des projections lumineuses
aideront à mieux comprendre l'exposé
du conférencier, M Jules Damay et à
illustrer le travail des faussaires.

Amateurs de timbres, profitez de
l'occasion qui vous est offerte de vous
documenter sérieusement. Vous ne le
regretterez pas.

un ami de 1 endroit , avec un sourire
en coin, tu ne comprends pas. Tout le
riïd4de|'T"teï'>'fest acquis à l'idée de ¦ la
circonvallation; tout le monde la sou-
haite ardêrttoient. Mais il faudra qu'elle
passe devant tous les bistrots et de-
vant tous les magasins de commerce».

S'il n'y a que cela, il n'y a qu'à les
déplacer au bord de la nouvelle route...
comme cela s'est fait et est en train de
se poursuivre à Bourg-Saint-Pierre.

Em. B.

Nos assemblées publiques

Parti conservateur
chrétien-social

valaisan
M E R C R E D I

25 OCTOBRE 1967
MARTIGNY :

20 h 15 Grande salle du Casino-
Etoile

ARDON :
20 h 15 Halle populaire

CHAMOSON :
20 h 15 Salle du Café Concordia

OONTHEY :
20h 15 Salle de la Sté « Edel-

weiss », Erde
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L'Oméga Seamaster est faite
pour la vie au grand air

et ne craint ni eau, ni sable, ni neige.
H- 'o

«Seamaster» acier, automatique,
étanche, calendrier,
sur bracelet acier. . .  Fr. 335.—
sur bracelet cuir . . .  Fr. 295.-

MORET
Horlogerie-Bijouterie Av. de la Gare 5 - Martigny

fraise à neige Chevrolet9 Car-A-Vanéquipée pour Land-Rover. „ ,, ,
Réelle occasion. 8 cylindres
Agence Land-Rover, ch. des Mouettes Ecrire à case pos-
2, Lausanne. Tél. (021) 26 77 26. tale 44^ 1951 &on

< ou tél. au No
La Tour - Sion S» Ĵ\rA louer

P 39579 S
appartement

„ , , . , „  A louer à Châ-3 pièces et hall. teauneuf-sur-Sion

# a.fumemi.cuumm appartement appartement
. 1 - 2 pièces

4 pièces et hall.
Immeuble neuf, tout confort moderne 150 fr. par mois,

chauffage et eau
chaude comipris.
Ecrire sous chif-
fre PA 18521, Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 18521 S

S'adresser à Paul Monnet, 8, rue des
Remparts, 1950 Sion.

Tél. (027) 2 31 91.H

PAA Romont
Nous cherchons

mécaniciens en automobiles
pour les ateliers de camions, ainsi que pour le magasin de pièces de re-
change (ici des mécaniciens entrent aussi en considération).

* " mécaniciens pour l'atelier
des chars blindés

des mécaniciens en automobfle» ou en motocyclettes s'intéressant à être
formés dans cette spécialité, trouveront là un travail intéressant.

électriciens en automobiles
Les intéressés de nationalité suisse voudront bien adresser leur postu-
lation ou leur demande de renseignements complémentaires au

Parc automobiles de l'armée, 1680 Romont
Tél. (037) 52 25 21

Important commerce de vins du canton de Vaud, cher-
che, pour entrée au plus tôt :

chauffeurs (permis Dj
magasiniers-expéditeurs

manutentionnaires
Nous exigeons personnes de 25 à 40 ans, sobres, ro-
bustes, capables.

Nous offrons salaires en rapport aux exigences, avan-
tages sociaux.

Faire offres à la Cave de la Côte, 1110 Morges, tél.
71 42 34.

Armoire à 2 portes Fr. 350.—
Bibliothèque avec tiroirs Fr. 330.—
Bureau Fr. 298.—
Divan-lit Fr. 120.—
Entourage avec coffret pour literie Fr. 240.—
Coiffeuse avec tiroirs Fr. 228.—
Coiffeuse avec tiroirs et petite porte Fr. 225.—
Miroir mural Fr. 60*—

i
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IMPORTANT POUR FIANCES
Visitez nos expositions permanentes à Brigue, Sion et Martigny

CONSEIL
Visitez aussi nos expositions de précieux tapis d'Orient
TAPIS GERTSCHEN [0271 2 60 55

GRATIS
Envoyez-moi, sans engagement aucun, votre do-
cumentation sur l'aménagement des appartements.

Nom 

Rue 

Lieu 

FABRIQUE de meubles et d'agencements
Brigue - Naters - Sien - Martigny

Adressez-vous aussi à nos collaborateurs
Sierre : Alfred Gertschen, tél. (027) 5 05 74
Sion : Werner Summermatter, tél. (027) 2 60 55
Martigny : Roland Croptler tél. (026) 8 16 70

A vendre

2 génissons
de race, 1 m. 70
et 1 m. 60.
Event. échange
contre v a c h e
prête.

Tél. (027) 2 45 01
P 18518 S

Boutons
acné, pattes d'oie,
C o n f i e z  votre
peau à l'esthéti-
cienne diplômée
de l'Institut San-
dra, St-Maurice.
Tél. (025) 3 61 62

P 574 S

A vendre

Opel
Record

mod. 1967, 12.000
km.v, radio. Etat
de neuf.
Facilités de paie-
ment.
Tél. (027) 2 45 81

P 446 S

Fumier
bovin

à vendre chez
Henri Amiguet, à
Ollon (Va)

Tél. (025) 3 31 13
P39590 S

OCCASIONS
A vendre :

Opel
Record
1966

blanche, servo
freins, impecca
ble.

VW 1300
blanche, toit ou-
vrant, impecca-
ble.
Tél. (027) 5 66 33,
le matin, ou (027)
5 05 55.

P 39600 S

A louer à Mar
tigny

chambre
indépen

dante
Tél. (026) 2 24 33
(après 18 h.).

P 66381 S

Champex d'en
bas, à vendre

terrain
â bâtir

Magnifique si-
tuation.
Prix 6 à 10 fr. le
m2.
Tél. (026) 2 16 40

Ofa 392 L

Pour les jeunes:
voici la chambre de vos rêves

Pourquoi donc
iriez-vous voter?
«Ils font quand mime ce qu'ils veulent! »
- «La politique, cela ne m'intéresse pas.»
- «Moi, je ne vais jamais voter!» -
«Qu'on vote pour Paul, Pierre ou Jac-
ques, cela revient au même.»
Si l'une ou l'autre de ces constatations
appartient à votre vocabulaire, voilà qui
vous intéresse. Le Parti radical suisse ne
prétend pas offrir une doctrine tellement
supérieure à celle des autres partis. Ses
membres essayent sincèrement de dé-
pister ce qui ne va pas dans la ville, le
canton ou le pays et de l'améliorer. Nos
préoccupations essentielles sont celles-ci:
Lutte contre la hausse des prix.
Construction de logements à loyers mo-
dérés.
Participation équitable des agriculteurs à
la prospérité du pays.
Amélioration des systèmes de prévoyance
sociale.
Autoroutes.
Coordination des systèmes scolaires
cantonaux.
Crédits universitaires et fonds pour la
recherche.
Pollution de l'air et de l'eau.
Alors, si aucun de ces problèmes ne vous
touche, déchirez votre bulletin de vote.
Mais si vous pensez comme nous qu'un
Conseil National capable est plus utile
que jamais, votez la liste radicale. Si
vous estimez que votre appartenance à la
communauté vous donne des responsa-
bilités, votez la liste radicale. Et puis-tout
rimplement, si vous admettez que rare-
ment un parti a pu présenter des candi-
dats de cette valeur, votez radical II
serait regrettable que les électeurs suisses
ne donnent pas leur plein soutien à ces
hommes'de valeur!

Parti radical: des hommes capables

Pick-Up VW
double cabine

Boîte à vitesses révisée, moteur échan»
ge standard, peinture neuve, experti-
sée. Six mois de garantie.
5.450 fr.
Facilités de paiement.

P 446 S



MEUBLES
Belles occasions

à vendre
Plusieurs belle* chambre» à cou-
cher complète* modernes et non
moderne*. Simple* et de luxe.
Chambre* ls XV noyer. Toute*
en très bon état de neuf.

Plusieurs salle* i manger noyer
ou chêne, ensembles avec divans-
lit* et entourage, avec bar, cof-
fre et rayonnage en beau noyer,
y compris deux grands fauteuils
très confortables. Salon moderne
« Helmastyl » 3 pièces, très con-
fortables. Divers fauteuils et au-
tres ensembles.

Bureaux plat* - Classeur*
Bureaux américains - Grands

bureaux double* & 4 personnes.
Quantité d'armoires & glaces 1, 2
et 3 portes. Lits bols complets
aveo très bons matelas, crin ani-
mal, tables de nudt, commodes,
coiffeuses, tables, dressoirs, des-
sertes, glaces.
50 sommiers et 50 matelas, crin
animal. Divans.

1 lot de bok de lits seuls.
De* Ut* Jumeaux

1 buffet avec dessus vitrine pour
atelier, etc.

Bel agencement
de magasin moderne

chêne clair, avec banque ; plu-
sieurs grandes et petites vitrines,

des portes et divers.

A LA MEME ADRESSE

A vendre 500 chaises
neuves

tout bois, très solide* et bon
marché.

S'adresser chez

Jos. Albinl
Montreux

18, avenue des Alpes.
Tél. (021) 61 22 03

Bois de feu sec
ja commune de Moudon offre à ven-
ire environ 100 srtères fayard, quar-
iers, sec, premier choix, empilé sous
rouvert à port de camion ; ainsi que
10 à 40 stères résineux, troisième choix,
;n bloc ou détail.
»our renseignements s'adresser au
[reffe municipal de Moudon.

P lil82 L

rfjSŒIiQta
Pour assurer la réussite
de votre course

Jubilé
consultez dès maintenant le
spécialiste des voyages de
sociétés pour tous pays

Devis gratuits

yVTERREAUX LAUSANNE

Miele
S. REYNARD-RIBORDY

MON , place du Midi, Les Rochers
Tél. (027) 2 88 23

Monsieur et Madame Amédée Richard

Café des Cheminots
Saint-Maurice

annoncent A leur fidèle clientèle qu'ils ont remis leur établissement à

Monsieur et Madame Denis Crettaz
Ils la remercient de la confiance qu'elle leur a toujours témoignée et
espèrent qu'elle la reportera sur leurs successeurs

^r ^r ^ ^r ^r ^ ^r

Nous rétférant à l'annonce ci-dessus nous informons la population de
Saint-Maurice et environs que nous reprenons le

Café des Cheminots
Saint-Maurice
dès le samedi 28 octobre

Par un service soigné, dans une atmosphère agréable, nous espérons
mériter la confiance que nous sollicitons.

L'apéritif sera offert le jour de l'ouverture de 11 heures à 13 heures.
M. et Mme Denis Crettaz-Pignat

V*

NEON-LUMIERE
SA

Nous sommes une des plus importan-
tes entreprises de notre branche en
Suisse. Depuis notre succursale de Sion
nous desservons une clientèle nom-
breuse et variée dans tout le canton
du Valais.
Pour y assumer un service du télé-
phone Impeccable et des travaux de
bureau divers, noua cherchons

une employée

habile, dactylo sûre, ayant le sens de
la responsabilité et de l'Initiative, tra-
vaillant de façon Indépendante et sa-
chant si possible l'allemand.

Prière d'adresser vos offres détaillées
avec curriculum vitae, photo, copies
de certificats à la direction de NEON-
LIGTH A. G., Linvmattalstr. 840, 8049
Zurich.

Nous engageons tout de suite quel-
ques

soudeurs et 2 serruriers
qualifiés

Salaire élevé, caisse de retraite,
avantages sociaux.
René Rieder, constructions métalli-
ques, 1880 Bex.

Tél. (025) 8 12 97.
P 39554 S

1__LS—JII_ _ .  mmmmmim ¦¦¦¦ ! i ai ' —i 

Festival du manteau
UN CHOIX DES PLUS IMPORTANTS
Modèles classiques ou fantaisie

79.- 128.- 158.-
Moddles prêt-à-porter chics et élégants

175.- 195.- 225.- 250.-
MOdeieS avec col fourrure vison, saphir, marmotte, phoque, nutria Z/"."- U H I ".—

Manteaux daim et mouton retourné (en exclusivité pour le Valais)

C*o*
Hfttes-vous ^̂ AAAy*̂ *Vf Martigny - A 100 m. de la gare

•v Q m̂mWRmmWKL V

une sommelière
Débutante acceptée.
Tél. (027) 8 13 62.

P 39S82 S

chauffeurs pour
camions

lourds, de chantier.
Téléphoner (heures de bureau) No (027)
8 14 87, ou le soir (027) 8 16 14.

P 39584 S

Bar à café avec alcool
cherche

serveuse
De préférence débutante
Nourrie, logée.
Bar Carloca, Martigny.
Tél. (026) 2 17 08.

P 39601 S

Technicien A 2
électro-mécanique

cherche situation comme

employé
technico-commercial

Age 43 ans, spécialisé en mécanique
générale.
Langues : néerlandais, anglais, alle-
mand.
Ecrire sous chiffre PA 18507-33, à Pu-
plicitas, 1951 Sion.

P18507 S

Nous cherchons

2 monteurs
de ligne aérienne

ayant, si possible, quelques années de
pratique Place stable à l'année, bon
salaire et avantages sociaux
Faire offres à LONZA S A. usines
électriques, 1904 Vernayaz.

P 39151 S

fille de cuisine*
Entrée selon entente.

tel. (027) 2 17 74.
P 1102 S

Pension Valais central
cherche un(e)

cuisinier(e)
poux la saison d'hiver, du 15 décem-
bre au 30 avril).
Faire offres sous chiffre PA 39552, à
Publicitas, 1951 Sion.

P 39552 S

couturière
comme retoucheuse et aide-vendeuse.
Bon salaire.
Boutique Anne-Margot, 10, avenue de
la Gare, 1950 Sion.
Tél. (027) 2 81 20.

P 769 S

Famille bilingue habitant Bâle, avec
trois petits enfants cherche

jeune fille
sérieuse et soigneuse, aimant les en-
fants et possédant certaines connais-
sances culinaires.
Appartement moderne avec femme de
ménage.
Entrée date à convenir.
P. Seligman, Rittersgasse 12, 4.000 Bâ-
le. Tél. (061) 24 99 00.

P 56 Q

Cherchons pour
ZERMATT

pour longue saison d'hiver ,(20 novem-
bre - fin avril) : '
— serveuse connaissant les langues,
—• fille de restauration,
— apprentie fille de restauration,
ainsi que :
— fille d'office,
— fille pour le buffet (machine à la-

ver à disposition).
Bon gain, vie de famille.
Faire offres :
Kronig Germann, restaurant Sonnen-
blick, 3920 Zermatt.
Téléphone (028) 7 75 07.

P77394 S

personne
de confiance

pour aider dans ménage soigné, avec
enfants en âge de scolarité.

Pas de gros travaux (femme de mé-
nage venant 3 fois par semaine).
Machine à laver la vaisselle, plus linge.
S'adresser à Mme Pierre Veuthey, 27,
rue du Grand-Saint-Bernard, Marti-
gny. Tél. (026) 2 11 59, à partir de
16 heures.

P39489 S

Avec le fer à coiffer électrique

vous donnerez sans peine la note
personnelle à votre coiffure. Vous
arrangerez vite et bien vos cheveux
et formerez la coiffure selon vos
goûts.
Fer à coiffer électrique SOLIS
exécution de luxe . Fr. 49.-
Exécution plus simple,
tube et levier en aluminium Fr. 33.-
dans les magasins spécialisés

Les Vergers • Vétroz
A louer

un appartement
3 pièces et demie. 265 fr. plus charges.

un appartement
4 pièces et demie, 335 fr. plus charges.
Locaux pour bureau de 3 pièces.
S'adresser à : Paul Monnet, 8, rue des
Remparts,"" 1950 Sion.
Tél. (027) 2 31 91.

Tombola du 30e
anniversaire

JRC-JRCF
1er prix : télévision No 6413
2me prix : pendule No 4995
3me prix : frigo No 9509
4me prix : radio No 3186
5me prix : montre No 2482
6me prix : montre Sherpa No 7341
7me prix : amphores romaines No 7699
8me prix : montre calendrier No 5515 j
Pour le retrait des lots, s'adresser au
secrétariat JRC, avenue de la Tour,
Sion. Tél. (027) 2 33 20.

Magnifique occasion
A vendre à SION, quartier Saint-Gué
rin.

appartement de 4
pièces et demie

Vue très dégagée et plein sud.
Prix 107.000 fr.
Ecrire sous chiffre PA 53592, à Publi-
citas. 1951 Sion.

P 39449 S

Maintenant...
le dentifrice Trybol est particulière-
ment avantageux : le multipack
contient 50 points Juwo supplémen-
taires et un flacon-voyage gratuit
d'eau dentifrice Trybol aux herbes
médicinales. Vos dents...

fumier bovin
bien conditionné, grande quantité dis-
ponible. Livrable tout de suite.
S'adresser à M. Willy Ramseyer,
transports, Palézieux-Gare.
Tél. (020) 93 81 81.

Depuis de nombreuses années
nous payons

d'intérêt ferme
pour tous capitaux à partir de
2000 francs. Demandez ren-
seignements détaillés sans
engagement. mWmmM

La Financière ttfw
Industrielle S.A. hmmmi
Talstrasse 82, 8001 Zurich Tél. (051) 27 92 93



La TV dans tout le Val de Bagnes

LE CHABLE — Jusqu'à présent, seule
une partie du Val de Bagnes pouvait
recevoir les programmes de la Télé-
vision suisse : Verbier, Médières, ¦ Le
Cotterg, Le Châble, Bruson, par le
réémetteur des Attelas, Lourtier par ce-
lui de Ravoire. C'est à peu près tout.

Pour desservir Montagnier, le Marti-
net, Prarrayer, Versegères, Champsec,
Sarreyer, on vient de mettre en place,

I Un Bagnard, ancien collaborateur du « NR»
I a 90 ans
MARTIGNY — Chacun connaît , à Mar-
tigny, cet alerte vieillard qu'est M.
Joseph Michellod , ancien employé de
la Banque Tissières. On le voit, chaque
jour, descendre puis remonter l'avenue
de la Gare en compagnie de son épouse,
ou effectuer une promenade dans la
campagne.

. M. Joseph Michellod achève aujour-
d'hui ses 90 ans d'âge et entrera demain
dans sa 91e année.

Né le 26 octobre 1877 sous la Pierre-
Avoi — comme il se plaît à le dire —
plus précisément à Verbier, il entra au
Collège de Bagnes après avoir suivi les
classes primaires du village qui un
jour allait devenir une grande station.
Puis ce fut l'Ecole normale de Sion,
6 ans d'enseignement à Médières, 2 ans
au Châble. 1 yn au Cotterg.

Malheureusement atteint d'une affec-
tion des yeux . M. Michellod dut aban-
donner ses élèves. C'est alors qu'il con-
unt Char'es Hacgler qui l'engagea au
« Nouvelliste valaisan » pendant plu-
sieurs hivers. Entre temps, notre Ba-
gnard se fit portier dans un institut
pour jeunes gens de Vevey, sacristain à
Chàtel-Sainl-Denis. Il entreprit ensuite
des études commerciales à Bâle, Zu-
rich et Saint-Gall . La mort .de son père
le rappela chez lui et, pendant des an-
nées, M. Joseph Michellod s'occupa du
train de campagne familial. Après le
décès de sa mère — c'était en 1910 —
la Banque Coopérative de Martigny
l'engagea comme directeur avec un sa-
laire de... 300 francs par mois. Salaire de
misère en regard des responsabilités
de la charge. Aussi M. Michellod préfé-
ra-t-il repartir au bis  de l'échelle en
offrant ses services à la Banque Tis-
sières qui l'occupa jusqu 'à l'âge de
73 ans .

C'est avec un plaisir non dissimulé
que M. Joseph Michellod égrenait ses
souvenirs. Souvenirs d'une époque ré-
volue mais qui avait tout de même
son charme.

Monsieur M :<,hellod , qu 'il nous soit
|>ermis de ves féliciter chaleureuse-
ment pour vn '--e bel âge. Vous mainte-
nez une rf—r 'atinn bagnarde solide-
ment acquise celle qui veut que les
ressortissant-  de la grande commune
deviennent très vieux tout en gardant
l'esprit clair. Nos vœux aussi, Monsieur
^lichellod, de santé et de bonheur.

... ' ' Em. B.

à La Côt (à quelques pas de la station
d'arrivée du- télésiège^ de>- ty t&s&s.-i-éç
BrUspn) un réémetteuf ' qui entrera en
fonction dans un mois environ. M

Ainsi nos amis bagnards auront , de
quoi meubler les longues soirées d'hi-
ver.

Notre photo : le rémetteur de La
Côt avec son antenne en cours de mon-
tage.

Saint-Maurice
ville d'études ,

SAINT-MAURICE. — Proportionnelle-
ment à sa population , Saint-Maurice
abrite un nombre imposant d'étudiants
qui suivent les cours au collège de
l'abbaye soit comme externes, soit com-
me internes ; il y a aussi les jeunes
filles des collèges Régina Pacis et celles
du Sacré-Cœur.

Chaque matin , les trains déversent
leurs flots d'étudiants pour les repren-
dre le soir. Saint-Maurice est donc une
ville d'études dans le sens le plus large,
ce qui fait dire aux Agaunois :

Il y a quatre choses que Dieu ignore :
1. Ce que les jésuites enseignent ;
2. Ce que les dominicains apprennent ;
3. Ce que les capucins possèdent ;
4. Où se trouvent les chanoines de

l'abbaye.
C'est un peu rosse, nous en conve-

nons, mais c'est ce qui se raconte eu
coulisses. (Cg)

Le ((piano
vole en éclats

MARTIGNY — Décidément le tenan-
cier de l'Auberge du Tunnel, à Marti-
gny-Bourg, joue de malchance. Après
l'inondation, un vol , voici qu'hier soir,
vers 19 heures, le fourneau de la cui-
sine, alimenté au gaz butane, volait en
éclats pour une raison que l'enquête
établira . Sous la violence de la dé-
flagration, la porte communiquant avec
la salle à manger fut soufflée et, plats,
saladiers, arrivèrent en trombe dans le
local au grand ébahissement des clients
et du patron.

Le bruit : une servitude, un fléau
Le point de vue de Fartiste-peintre
SION — Depuis quelque temps, la
« la polémique » tient l'affiche. Les
partis jouent leurs dernières cartes. En
effet, l'heure du choix, de la vérité,
n'est plus qu'à une petite longueur. Il
n'est pas dans mon intention de pro-
voquer une « polémique » au sujet
du bruit.

Les Chambres fédérales comprennent 200 conseillers natio-
naux et 44 conseillers aux Etats. 212 de ces conseillers appar-
tiennent aux 4 partis qui se répartissent entre eux les sièges
du Conseil fédéral. Soit une majorité plus que confortable qui
pourrait le plus facilement du monde mettre fin aux affaires
pénibles. Pour autant qu'elle le veuille, naturellement.
Seule une opposition forte peut se faire entendre avec succès
de la majorité. L'Alliance des Indépendants l'a éloquemment
démontré à plusieurs reprises. Et elle ne compte que 10 re-
présentants au Conseil national. Mais ils sont attentifs et dé-
fendent inlassablement pour la liberté, la justice et le pro-
grès social. Et luttent contre les interventions étatiques inuti-
les et la politique des intérêts particuliers.
Cette opposition doit être renforcée. Car elle est plus néces-
saire que jamais. Elle profite au peuple tout entier. A vous aus-
si.

Reagissez !
Votez la liste No 2

ALLIANCE DES INDEPENDANTS

Les artisans d'Orient ne travaillent pas en série : chaque tapis est une
pièce originale.
Cest pourquoi la désignation d'origine n'est pas un critère absolu : sous
le même nom se vendent des tapis de qualités fort diverses et de prix
variables.

Le conseil du spécialiste vous permettra seul d'éviter toute déception.

SULLAM possède le plus vaste choix exposé en Valais.

r TAPIS ̂
SULLAM
Avenue de ls Noovell»
Poste 1920 Martigny
TéL (026) 2.23 52

» du Tunnel

De nombreuses vitres ont en outre
été brisées tandis que l'apprenti cuisi-
nier, M. Charles-André Apothéloz était
douloureusement blessé à un genou.
Laurent Robert, fils du tenancier, âgé
de 8 ans, qui se trouvait à côté de lui ,
n 'eut que des cheveux et des sourcils
brûlés.

Les dégâts matériels sont très Im-
portants.

Quant à l'état de M. Apothéloz, 11
n'est heureusement pas grave.

L'opposition s'impose

quelques jours. C'est intenable ».
Tout le monde se plaint du bruit ,

mais rien d'effectif ne se fait.
—«»—

Pourquoi faire du bruit pour le bruit ?
Lundi, dans l'après-midi, j'ai rencon-

tré Charles Menge, peintre, devant sa
maison, là-haut à Montorge. J'ai eu ain-
si l'occasion de noter quelques propos.

« Ces « Hunters » m'énervent. Je ne
peux plus travailler. Mon fils pleure,
il ne peut dormir... Cela dure depuis

Commune de Fully
Elections

des 28 et 29 octobre 1967
Les bureaux de vote pour les élec-

tion du Conseil National et du Conseil
des Etats seront ouverts aux heures
suivantes :

S a m e d i 28, de 16 à 18 heures.
Dimanche 29, de 10 à 13 heures.
En application du décret du 18-11-66

concernant les facilités en matière de
votations et élections fédérales, le vote
anticipé pourra se faire au bureau com-
munal aux heures suivantes :

J e u d i  26, de 11 à 12 h 30.
Vendredi 27, de 16 h 30 à 18 heures.

Administration
communale.

Le Valais central est contominé par
le bruit des avions comme par le pou
de San José. C'est un virus.

Notre ville a édité un nouveau règle-
ment de police. Le chapitre sur le bruit
a fai t  l'objet de plusieurs dispositions.
Pourquoi n'a-t-on pas prévu un article
contre le bruit fait  par les avions ?

—«»—
Je n'en veux pas aux pilotes. Ce sont

des gens courageux qui exécutent les
ordres qu'ils ont reçus.

Celui qui donne les ordres devrait
prévoir une certaine décentralisation ,
en ce sens : voler ailleurs qu'au-dessus
de la ville.

—«»—
Le bruit rend agressif ! Pourtant , je ne

suis pas anti-militariste. Ce bruit gâte
toutes nos belles journées d'automne.
Le trafic n'a jamais été aussi intense
que cette annéerDès le matin, c'est un
ua-et-uient. Les appareils décollent et
atterrissent. Il semble que l'on joue à
cache-cache.

Les servives compétents, en haut lieu ,
s'organisent , engagent de grands frais
pour la protection de la population ci-
vile en cas de conflit.

En temps de paix , cette même popu-
lation subit les graves conséquences du
bruit.

Qu'on le veuille ou non, c'est une
terrible servitude, voire un fléau.

Ces appareils sont signe de puissance.
Mais la puissance n'est pas celle qui
fait  beaucoup de bruit. Il existe, à Ber-
ne, une ligue pour la lutte contre le
bruit.

Des tests devraient être faits , ces
jours , dans le Valais central. Il serait
prudent d'y venir avec des appareils de
mesure suffisamment puissants , capa-
bles d' enregister la puissance de ces
bruits.

—«»—
Ceua; qui ont favorisé l'implantation

d'un aérodrome militaire à Sion n'ont
certainement pas pensé aux conséquen -
ces actuelles. Notre canton n'est bientôt
plus qu'une immense place d' armes
pour les dif férents corps de troupes.
C'est un lourd tribut.

Cette situation serait supportable si
l'on ne volait que deux ou trois mois
dans l'année. Mais cela devient presque
permanent et c'est trop.

Les possibilités de diminer ce bruit
existent. Il faut  vraiment que les res-
ponsables fassent quelque chose.

NOTRE PJIOTO : l'artiste peintre sur
le balcon de sa maison, avec son fi ls .

La vie des sociétés
ARDON. — Les vendanges étant main-
tenant terminées, les sociétés locales
recommencent lentement leur activité.

Le chœur mixte Sainte-Cécile, pour
sa part , a fixé sa première répétition
de la saison à vendredi prochain , 27
octobre, au local habituel.

Les personnes, jeunes et moins jeu-
nes, qui désireraient faire partie de la
société, peuvent se présenter vendredi
à la salle de répétition. Elles seront les
bienvenues.
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40.000 marchands de journaux etlibraires lire qu'un magazine, ALPHA-ENCYCLOPEDIE vous
permettra d'acquérir ou de vous remettre en mémoire
toutes les connaissances indispensables à l'homme
d'aujourd'hui. Pour 2,60 F seulement par semaine
vous allez pouvoir ainsi vous constituer une collec-
tion complète qui fait le point de toutes les connais-
sances humaines. Les plus grands savants travail-
lent depuis 10 ans à la création de cet ouvrage
colossal, la plus fabuleuse encyclopédie de tous les
temps. ALPHA-ENCYCLOPEDIE * un grand ouvrage
que vous et votre famille lirez avec intérêt et que
tous vos amis vous envieront (6.240 pages sur un
luxueux papier couché - 20.000 gravures en cou-
leurs - Plus de 15.000 articles différents dont 1.500
grandes monographies).

i vous proposent la seule encyclopédie
vendue chaque semaine, tous les mer-

credis, sous la forme d'un luxueux ma-
k gazine entièrement en couleurs (2,60 F
I seulement). Tous les sujets classés
Ijgw dans l'ordre alphabétique sont
} '¦:, i "- \ étudiés complètement. Art, his-
I ffl \ foire, sciences, techniques, as-
- - ¦ fronautique.cinéma,sports,etc.
: H Chaque sujet traité est illustré

" ' ' H de nombreuses photos et des-
encyclopédie

Publiée sous le haut patronage de Louis ARMAND, Pierre
AUGER, André MAUROIS, Jean PIAGET et Jean ROSTAND,
avec la Collaboration des personnalités les plus marquantes
du génie contemporain. Editée par KISTER s.a. GENÈVE,

sins en couleurs. Semaine après semaine, ALPHA-
ENCYCLOPEDIE vous donne un aperçu de tout le
savoir humain... Aussi facile et aussi passionnant à
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DE VALERE A TOURBILLON

« La route
n'est pas à vous I »
Le trafic sur nos routes est tou-

jours très dense. Les usagers, mo-
torisés ou non, doivent redoubler
de prudence. Un accident est si vite
arrivé. Durant la bonne saison, les
voitures immatriculées à l'étranger
sont nombreuses. Notre pays est une
plaque tournante. Les touriste du
nord descendent vers le sud. Ceux
du sud s'aventurent vers le nord.

L'automne vient avec les ven-
danges et la rentrée des récoltes. Les
véhicules utilitaires, à vitesse condi-
tionnée, vont et viennent sur nos
routes. Un ralentissement général
est ainsi imprimé à la circulation.

L'automne vient aussi avec ses
troupeaux de vaches. La première
neige a blanchi les montagnes. Les
premières gelées 'ont mordu la petite
herbe des mayens. Le bétail est re-
descendu en plaine. Et, par ces bel-
les journées ensoleillées, il pâture.
En f in  de journée il regagne l'étable.
Quelquefois ce bétail doit utiliser
la route principale.

Il y a quelques jours, un de ces
troupeaux — ils deviennent de plus
en plus rares, il faut bien le cons-
tater — s'était engagé sur la route
principale.

Les bêtes occupaient toute la
chaussée. Les voitures, venant dans
les deux sens, ont dû stopper.

Et, comme tout le monde est pres-
sé, les coups de klaxons se sont en-
chaînés. Quelques conducteurs, plus
audacieux, sont montés sur le trot-
toir et hop 1 en avant. D'autres ont
pris un chemin de campagne. Un
détour certainement plus long que
l'attente imposée par le bétail.
Quand on est pressé... quelques mi-
nutes d'attente deviennent des heu-
res.

Une personne d'un certain âge, le
berger, suivait le troupeau.

Les coups de klaxons lui faisaient
tout simplement hausser les
épaules.

L'un des automobilistes s'est per-
mis de lui dire : « Vous ne pour-
riez pas garder votre bétail sur une
partie de la route. Vous devriez être
deux personnes ! »

La réponse est immédiatement ve-
nue.

« La route n'est pas à vous ! »
A qui est-elle ?

- gé —
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dès aujourd'hui
JUSQU'AU 31 DECEMBRE 1968

ne coûte que

49 FRANCS
BULLETIN D'ABONNEMENT

Je souscris, dès ce jour, un abonnement an « Nouvelliste du Rhône »
jusqu 'au 31 décembre IU67.

.MUM : 

PUEM' .YI : 
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Llfcl : 

Ce bul letin est à envoyer à l'administration du « Nouvelliste du Rhône ».
rue de i Industrie 13. 195) Sion

SION — Comme les années précéden-
tes va s'effectuer dans notre canton
la vente de l'Ecu d'or 1967. Un cha-
leureux accueil a toujour s été réservé
à cette vente.

En 1966, il a été vendu dans notre
canton :, 22 933 écus en chocolat. Il y a
eu une diminution de 1000 écus par
rapport à la vente de 1965.

CE QUI A ETE FAIT
EN VALAIS

Jusqu'à maintenant notre canton a
bénéficié d'importants montants pour
différentes réalisation ci-après :

— LIGUE DE LA
PROTECTION DE LA NATURE

Forêt dé Derborence Fr. 2 000.—
Réserve d'AIetsch » 32 000.—
Binnthal » 3 000.—

— HEIMATSCHUTZ

Restauration de
Tourbillon Fr. 260 000.—

Eglise de St-Pierre-
de-Clages » 15 000.—

Eglise Notre - Dame
des Marais, Sierre » 10 000.—

Ch app elle de Gié-
troz à Finhaut » 4 000.—

- Fr.326 000.—

Ouverture des bureaux de vote
SAVIESE. — Les bureaux de vote pour
les élections des 28 et 29 octobre 1967
auront lieu comme suit :
— Samedi 28 octobre, à Saint-Germain:

de 18 à 19 h 30.
— Dimanche 29 octobre, dans les sec-

tions : de 10 h 30 à 13 heures.

Sr -̂^ La vente
de

l'écu d'or
1967

Un merci à tous ceux qui ont ache-
té cet écu. Cette année encore il fau-
dra faire un effort afin de réaliser
les tâches les plus urgentes.

Achetez donc l'Ecu d'or 1967.
— gé —

AU CENTRE PROFESSIONNEL
Cours pour

les commerçants
SION. — Suivant les dispositions de
l'article 30, de la nouvelle loi sur la
formation professionnelle, un cours pour
commerçants a été mis sur pied.

Ce cours est destiné aux commerçants
qui n'ont pas fait d'apprentissage.

U a une durée de vingt-cinq semai-
nes à raison d'une demi-journée par
semaine.

Au mois de juin prochain des exa-
mens auront lieu. Ces commerçants
pourront ensuite engager des apprentis.

Un employé de banque
vole pour 65 000 francs

de titres
GENEVE. — Employé dans une banque
de la rive gauche, Etienne P., 28 ans,
Valaisan, a dérobé en une année, pour
65 000 francs dé titres qu'il a revendus
pour son profit personnel.

P., qui travaillait au service des ti-
tres, avait naturellement accès aux cof-
fres de la banque. Il a été inculpé
d'abus de confiance et écroué à Saint-
Antoine.

Nos lycéens dans le haut de la vallée

SION — Sous la conduite de leur professeur d'allemand, M. Mario Passa , les deux
classes de maturité classique du collège de Sion se sont rendues dans le Haut-Va-
lais. Elles ont été spécialement instruites sur l'art et l'architecture du célèbre
Ruffener , architecte de Mathieu Schiner.

Ce voyage ' sera-t-il l'objet d'une dissertation « auf Deutsch » ? NOTRE
PHOTO : nos lycéens lors de leur grillade, près d'Ernen.

J.J.P.

Fruits et légumes expédiés
du 15 au 21 octobre 1967

Pommes Poires
15-10-67 — —
16-10-67 99.561 27.811
17-10-67 152.980 24.855
18-10-67 168.861 22.666
19-10-67 147.159 15.024
20-10-67 134.650 38.186
21-10-67 59.507 2.000
TOTAL 762.718 130342
REPORT 3.810.743 4.168.517
EXPEDITIONS

au 21-10-67 4.573.461 4.299.059
Sion. le 23 octobre 1967.

CINEM A
Du lundi 23 octobre au dimanche

29 octobre
2e semaine du grand succès

La Bible
L'événement clé de la saison. Les ima
ges les plus surprenantes qu'on a ja
mais vues au cinéma.

Faveurs suspendues prix des places
imposés 3,50 - 4,50 - 5,50

Parlé français - Scope couleurs
16 ans révolus

Du mardi 24 au dimanche 29 octobre

Un médecin constate
Tout ce que doit savoir une femme
moderne.
Partout un succès triomphal.

Parlé français - 18 ans révolus

Du mercredi 25 octobre au dimanche
29 octobre

Frank Sinatra - Brad Dexter dans

L'île des braves
par delà des lois implacables de la

guerre subsistent celles plus invincibles
de l'humanité

Parlé français - 16 ans révolus
Panavision couleurs

Dès ce soir mercredi - 18 ans révolus
Dans l'enfer de Macao !...

Les corrompus
avec Robert Stack et Elke Sommer

Dès ce soir mercredi - 16 ans révolus
Sophia Loren et Peter Finch, dans « Ju^
dlth », une œuvre courageuse et belle

Aujourd'hui : RELACHE
Samedi et dimanche :

L'INVASION SECRETE

Ce soir RELACHE
Vendredi et dimanche
Paris au mois d'août

Ohoux-fl. Tomates

23.486 9.415
10.497 5.019
17.180 10.961
27.224 3.918
24.056 4.315
9.597 28.854

112.040 62.482
1.473.582 7.777.165

1.585.622 7.839.647

CINEMA
Aujourd'hui : RELACHE

Jeudi 26 - 16 ans révolus : « Bagarre I
Bagdad pour X 27 ». Vendredi «t di-
manche, 16 ans révolus : Roger la lion-

Mercredi 25-16 ans révolu»
De l'espionnage avec Roger Hanta

Bagarre à Bagdad
pour X 27

Dès vendredi 27 - 18 ans révolus
Un film spectaculaire .explosif I

. Le tigre se parfum*
à la dynamite

Aujourd'hui : RELACHE
Dès jeudi : « Sursis pour un tspion »

Samedi et dimanche
Le nouveau journal d'une femme an

blanc
Une femme en blanc se révolte

18 ans

Aujourd'hui : RELACHE

Louis Jourdan - Senta Berger
Bernard Blier

PEAU D'ESPION
Un espion vrai, fait de chair et de sang

d'Ed. Molinaro - En couleurs
Dès 18 ans révolus

Ce soir 20 h. 30 - 16 ans révolus
Parlato italiano - Sous titres français

Gli invincibili fratelli
Maoïste

avec Richard Lloyd - Ursula Davis
Eastmancolor

Assemblée du PCCS
ARDON. — C est ce soir que les mem-
bres du parti conservateur chrétien-
social d'Ardon sont convoqués en as-
semblée au hall populaire.

Le principal objet à l'ordre du jour
est la présentation des candidats du par-
ti aux élections fédérales de samedi et
dimanche prochain. A cet effet , nous
aurons le plaisir d'entendre des expo-
sés de M. Félix Carruzzo, conseiller na-
tional , et de Me Rodolphe Tissières.

Nous espéronF que tous les mem-
bres du parti se feront un devoir de
participer à cette importante assem-
blée.

Inhumations
M. René CARRUZZO - 25 octobre, à

10 heures , à Chamoson.
M. Romain DELETROZ - 25 octobre, à

10 heures, à A vent.

Une voiture
fauche une borne

LENS — Une voiture portant plaques
valaisannes a fauché une borne, au
lieu dit « de Diezourt ».

Lors du choc, le véhicule a été dé-
porté sur la gauche de la chaussée.
C'est par une chance extraordinaire
que le véhicule n'est pas tombé dans
le ravin. Le conducteur a été quitte
pour la peur.

Une voiture
sur le toit

TROIS BLESSES
SIERRE. — Dans la nuit de lundi à
mardi, peu après une heure, un acci-
dent de circulation s'est produi t à l'en-
trée du pont sur le Rhône, entre Li
Souste et Sierre.

Une voiture, conduite par M. Pascal
Pitteloud, né en 1928, agriculteur, do-
micilié aux Agettes, qui circulait en
direction de Sierre, a heurté la glissiè-
re de sécurité et a effectué plusieurs
tonneaux avant de s'immobiliser sur
le toit.

Le conducteur, ainsi que ses passa-
gères, Mlles Danièle Zengaffinen , née
en 1950, et Sylvia Perruchoud , née en
1940, de Sierre, ont été blessés et hos-
pitalisés.



APRES AVOIR DELAISSE LA VOIE FERREE

Le LLB a pris officiellement hier le départ
LOECHE-VILLE — Le NR a déjà eu
l'occasion de signaler l'important chan-
gement survenu au LLB, cette com-
pagnie de transport qui — 50 ans
durant — s'était servie de la voie
ferrée pour assurer une liaison entre
la Souste et Loèche-les-Bains et qui
par la force des choses avait dû se
résoudre à remercier le chemin de fer
pour le remplacer par un service
d'autocars . Hier , l'on a procédé à son
inauguration officielle au cours d'une
Journée à laquell e ont pris part de
nombreuses personnalités civiles et re-
ligieuses. Notons la présence de M.
Albert BI O II HZ , président du Grand
Conseil valaisan, Wolfgang Lorétan,
conseiller d'Etat , Mathier , préfet du
district de Loèche , les autorités com-
munales et bourgeoisiales du district
de Loèche, Tempelmann, représentant
du conseiller fédéral Gnaegi , Lambert,
chef d'exploitation du 1er arrondisse-
ment des CFF, Wittenbach , représen-
tant des PTT, Berthoud, représentant
de l'Union des entreprises suisses de
transport , Schmid, commandant de la
police cantonale , Burin , chef du ser-
vice des automobiles , Magnin , ingé-
nieur en chef du Département des
travaux publics et Steiner son adjoint,
Gertschen, président de la Banque
Cantonale , Travelletti , directeur de la
Banque Cantonale , Erné, directeur de
l'Union valaisanne du tourisme, ainsi
que les représentants de la maison
Saurer et Tuscher et les délégués des
compagnies voisines des transports
publics.

CHALEUREUSE RECEPTION
A LA SOUSTE

Réunis sur la spacieuse place de
parc de la compagnie, les participants
furent salués aux sons de la fanfare
« lllhorn » et par les enfants des éco-
les qui interprétèrent quelques chants.
M- Mayor, directeur du LLB, leur sou-
haita la bienvenue et invita chacun
à suivre le copieux programme inau-
gural que sa compagnie avait préparé
à cette occasion.

BENEDICTION ET VISITE
PES INSTALLATIONS

Le doyen Salzmann, curé de Loèche-
Ville procéda ensuite à la bénédiction
des véhicules, décorés pour la cir-
constance . Sous la conduite de M.
î̂ayor , les participants visitèrent les
' houvelles installations, notamment la

magnifique place de parc asphaltée ,
le spacieux garage, le viaduc routier
sur lequel passait dans le temps le
petit train et la nouvelle route d'accès
rejoignant directement l'artère prin-
cipale en passant sur la rive droite du
Rhône.

COURTE VISITE A LOECHE-LES-
BAINS ET RETOUR A LOECHE-
.VILLE

Peu après, les Invités prenaient place
fans les luxueux véhicules de la com-
pagnie pour se rendre dans la station
thenmale pour y boire un généreux
»pérltlf. A Loèche-Ville, dans la salle
bourgeoisiale, un repas valaisan fut

Protection d'assurance a vie
L'assurance maladie de conception

' fort libérale de la Winterthur-Accldenta
vous garantit la continuation de

l'assurance pour l'Indemnité
Journalière Jusqu'à l'Age de 65 ou 70 ans,

pour l'Indemnité d'hospitalisation et les
frais médicaux même Jusqu'à la

fin de vos Jours. Demandez
de plus amples détails

sur cette protection d'assurance étendu*
et suffisant même pour de*

maladies de longue durée, voire des
cas d'Invalidité.

ES|^g
Agence de Martigny

Roger Haas
rue de la Moya 2,
Martigny - Ville
TéL (026) 2 35 56
Inspecteur d'organisation

Guy Lœrtscher
Martigny - Ville.
Tél. (026) 6 05 86.
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servi par d accortes serveuses en cos-
tumes du pays. Les appétits aiguisés
par le beau voyage confortable, furent
calmés dans une ambiance cordiale.
On entendit MM. Bandelier, président
du LLB, Wolfgang Lorétan, qui fit un
tour d'horizon sur les travaux en cours
de réfection de la route, Biollaz qui
félicita la compagnie, Tempelmann, qui
rappela que l'assainissement du che-
min de fer aurait coûté 12 000 000, tandis
que la liaison routière a nécessité une
participation financière d'environ 2
millions et demi, il précisa qu'un mil-
lion 800 000 a été octroyé par la Con-
fédération et 200 000 à fonds perdu,

TRIBUNAL CANTONAL

Une empoignade...
des habits déchirés !

SION — Le tribunal cantonal a siégé
hier sous 1a présidence de M. Produit
assisté de MM. les Juges Fragnière,
Burgener, Emery et Morand.

Lors du Jugement de première ins-
tance, l'inculpé G. a été reconnu cou-
pable d'injures, dommages d'intérêt et
il a été condamné à une amende.

Me Rossier, défenseur de l'accusé
reprend cette histoire sans gravité,
semblalt-U !

Devant le café Bellevue à Sierre,
un Inconnu (urinait) contre un panneau.
En voyant cela, le nommé G. le bous-
cule. Ce geste n'a pas plu au plaignant
qui lui dit : « Laisse-moi , tu n'es pas
de la police ». Cest alors que G. attra-
pa le plaignant par le col du veston.
Dans la bagarre, l'accusé a déchiré le
veston, la chemise et le sous-vêtement
de B. Après coup, G. invita B. à pren-
dre un verre. Mais après avoir été ainsi
maltraité, B. refusa. La bagarre reprit
dans une rue voisine où l'inculpé G.
plaqua B. contre une façade. Me Ros-
sier affirme que le plaignant pouvait
se défendre car il n'était pas de petite
taille. En conclusion, 11 demande l'ac-
quittement de son client.

Me J. Crlttln, défenseur du plai-
gnant n'opte pas pour cette version.
L'accusé G. était bien plus fort que
mon client vu que celui-ci le tenait
Immobilisé d'une seule main contre
le mur. Et croyez-moi : « Grand n'est
pas synonyme de fort». Et après avoir
maltraité mon client d'une pareille

Décès
de M. François Rey

LENS — C'est avec beaucoup de regret
que nous avons appris le décès, &
l'ftge de 72 ans, de M. François Rey.
n avait été pendant plusieurs années
gérant de la Coopérative Union. Hom-
me affable et aerviable, il était très
estimé. Pendant près d'une année, il
avait été malade. Il a supporté cette
épreuve avec beaucoup de courage et
de résignation.

A sa famille le NR présente ses
sincères condoléances.

L'entreprise Monnet-Riquen S
Cie S.A., à Ardon,
et son personnel

ont le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
René CARRUZZO

Chamoson
leur fidèle employé et collègue.

L'ensevelissement aura lieu à Cha-
moson, le 25 octobre, à 10 heures.

P 39683 S

Lambert apporta les félicitations des
CFF et forma les vœux les meilleurs
pour la vie future de cette, nouvelle
ligne de transports.

Cette nouvelle compagnie possède 5
luxueux cars pouvant transporter cha-
cun environ 70 personnes. Ils effec-
tuent actuellement 7 courses journa-
lières au lieu de trois auparavant.

A notre tour de féliciter les orga-
nisateurs de cette journée et de sou-
haiter à la compagnie le plus beau des
avenirs.

ludo
Notre photo : Les cars décorés sur la
place de parc de la Souste.

façon, l'accusé veut lui offrir un verre.
Tout de même B. ne voulait pas se
faire ridiculiser de la sorte.

Me Crittin relevé que les témoins
de l'accusé n'ont pas vu la même chose.
L'un affirme qiïé'-ôi&n client se trou-
vait devant "ùtte f̂rtêret  ̂Un "'autre :
devant un pot, 'djîl QçùTç St.' «*¦ troi-
sième prétend qu'il se trouvait devant
un panneau réclame. Et tous ces té-
moins «Béclarent nlavolr vu qu'une
partie de la bagarre. Cest quand même
fort.

Le Jugement de première Instance
dit bien : « Même si B. a déclenché la
bagarre, G. a dépassé les bornes ».
Me Crittin trouve que le jugement de
première instance est faible. Il y a eu
dommages d'intérêt. De plus, les ha-
bits de son client venaient d'être ache-
tés. Et le complet a souffert contre la
« façade ». Pour le jugement Me Crittin
opte pour la version du tribunal de
première instance.

De quel côté le tribunal cantonal se
penchera-t-il ? Nous le saurons demain.

• • i- -A H  —

Madame Aline ROH-REY et ses enfants
Myrlam et Christian, à Montana-Ver-
mala ;

Madame veuve Auguste REY et ses en-
fants, à Montana ;

Monsieur et Madame Ernest ROH-
WALPËN et ses enfants, à Sion ;

Monsieur et Madame Lucien ROH-
BONVIN et ses enfants, à Sion ;

Monsieur Alfred ROH et ses enfants,
à Erde ;

Mademoiselle Marie ROH, à Erde ;
Monsieur Clovis ROH, à Sion ;
Monsieur et Madame Louis ROH-SA-

VOY, à Conthey ;
Monsieur Bernard ROH, à Erde ;
Madame et Monsieur Edouard JAC-

OOUD-ROH et leurs enfants, à Ge-
nève ;

Madame et Monsieur Marc VIEUX-ROH
et leurs enfants, à Genève ;

Mademoiselle Berthe ROH, k Erde ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur
Maurice ROH

commerçant
leur très cher époux, père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, décédé après une
longue maladie, dans sa 44e année,
muni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Mon-
tana-Vermala, le jeudi 26 octobre 1967,
à 10 h 30.

Montana-Vermala, le 24 octobre 1967.
Départ du domicile mortuaire : im-

meuble Farinet, à 10 h 15.
R.I.P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.
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Madame et Monsieur Pierre GAY-CRO-
SIER-VOUTLLOZ et leurs enfants
Fabienne, Jacqueline et Marie-Claire,
à Martigny ;

Monsieur et Madame Pierre VOUTL-
LOZ-MICHELLOD et leurs enfants
Geneviève, Jean-Claude, Elisabeth et
Franclne, à Martigny ;

Monsieur et Madame Georges VOUIL-
LOZ, à Lausanne ;

Monsieur Isaac PETOUD, à Crissier ;
Madame veuve Léontine CLARET, à

Chamonix ;
ainsi que les familles parentes, alliées
et amies, ont la grande douleur de faire
part du décès de

Mademoiselle
Cécile VOUILLOZ

Tertiaire de Saint-François
leur très chère tante, grand-tante, niè-
ce, marraine et cousine, enlevée à leur
tendre affection le mardi 24 octobre
1967, dans sa 63e année, après une pé-
nible maladie chrétiennement suppor-
tée et munie des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Mar-
tigny, le vendredi 27 octobre, à 10 heu-
res.

Priez pour elle
Cet avis tient lieu de lettre de faire

part.
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L'entreprise Henri Polli
à Martigny

a le regret de faire part du décès de

Mademoiselle
Cécile VOUILLOZ

Tertiaire de Saint-François
tante de son fidèle employé et colla-
borateur, M. Pierre Gay-Crosier-Vouil-
loz.

Pour l'ensevelissement, prière de con-
sulter l'avis de la famille.
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Monsieur et Madame Roger NICOLLE-
RAT, à Martigny ;

Madame et Monsieur RAVERA-NI-
OOLLERAT et leurs enfants, à Mar-
tigny ;

Madame et Monsieur RUEMN-NTOOL-
LERAT et leur fils, à Martigny ;

Monsieur et Madame Louis NICOLLE-
RAT et leur fils, k Martigny ;

Madame et Monsieur MEGE-NIOOL-
LERAT, à Trient ;

Madame veuve Henri CHAPPOT, à
Martigny ;

Madame et Monsieur Marc CHAPPOT,
à Martigny ;

Monsieur et Madame Henri CHAP-
POT et leur fille, à Martigny ;

Madame et Monsieur Siegfried BIBER-
CHAPPOT, leur» enfants et petits-
enfante, à IMartlgna Orelères et
Charrat ;

Madame veuve VAN HERSTEREN-
CHAPPOT, à Martigny ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées NICOLLERAT, CHAPPOT, TO-
BLER, GAILLARD, OLERET, TERRI-
NI, MONNIER, SAUDAN, MEROZ,
BOURGEOIS, B U R A N D , VERENE,
CONFORTI, à Bex, Martigny, Lausan-
ne, Rouen, Glion, Noiralgue et Cannes,
ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Monsieur
Henri NICOLLERAT

leur cher fils, petit-fils, frère, beau-
frère, neveu et cousin, survenu acci-
dentellement à l'âge de 21 ans.

L'ensevelissement aura lieu a Mar-
tigny, le jeudi 26 octobre 1967, à 10 heu-
res.

P. P. L.
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Le personnel de la maison
Roger Nicollerat

à Martigny, a le pénible devoir de
faire part du décès de

Monsieur
Henri NICOLLERAT

leur cher collègue et fils de leur très
estimé patron.

Pour les obsèques, prière de consul-
ter l'avis de la famille.
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Profondément touchée par les nom-

breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors de son grand
deuil, la famille de

Madame
Stéphanie

BARMAN-P0CH0N
remercie toutes les personnes qui, par
leur présence, leurs dons de messes,
leurs envois de fleurs, leurs messages,
l'ont entourée dans sa douloureuse
épreuve et les prie de trouver, ici l'ex-
pression de sa profonde reconnais-
sance.

Un merci tout particulier au docteur
Paratte, - à la clinique Saint-Armé et à
la maison Borella, Epinassey, Lavey-
Village et Monthey.

Epinassey, le 25 octobre 1967.
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î
Monsieur et Madame Ernest FELLAY-

GRXNDATTO et leurs enfants André
et Elisabeth, à Martigny ;

Madame veuve Céline FELLAY, à Mar-
tigny;

Monsieur et Madame Pierre FELLAY
et leurs enfants, à Martigny et Sion ;

Monsieur et Madame Charles GRIN-
DATTO et leurs enfants; à Turin ;

Monsieur Félix GRINDATTO, à Biella ;
Monsieur et Madame Robert GRIN-

DATTO, à Turin ;
Madame veuve Aline PAHUD et ses

enfants, à Martigny et Monthey ;
Monsieur Marius FELLAY, à Monta-

gnier ;
Les enfants de feu Emile FELLAY, à

Lourtier et Fionnay ;
Monsieur Emile FRAGNIERES, à Bul-

le ;
La famille Isidore GAUTHIER, à Bulle,

Fribourg et Neuchâtel ;
Madame veuve Jeanne SUDAN et fa-

mille, à Broc et Fribourg ;
La famille Aloys ANDREY, à Broc ;
La famille Emile FATH, à Morges et

Aigle ;
Mademoiselle Rose OVERNEY, k Broc ;
Les familles FELLAY, MASSON, PIER-

ROZ, GRANGES, GIROUD, ALTER,
TROILLET ;

ainsi que les familles parentes, alliées
et . amies,, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Mademoiselle
Marie-Thérèse FELLAY
leur très chère fille, petite-fille, sœur,
nièce, cousine et parente, survenu acci-
dentellement le 24 octobre 1967, à l'âge
de 19 ans, munie des sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu k Mar-
tigny, à l'église paroissiale, le vendredi
27 octobre, à 10 heures.

Priez pour elle
Cet avis tient lieu de lettre de faire

part.
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î
Madame Berthe REY-KEY, à Lens ;
Monsieur Gustave REY, à Lens ;
Madame Jacques EMERY-REY et ses

enfants Jacqueline, Marie-José et
Jean-Charles, à Lens ; ..

Madame Jacques BAGNOUD-REY et
ses enfants Madeleine et Philippe, à
Icogne ;

Madame Albert SALAMIN-REY et sa
fille Sarah, à Noës ;

Madame veuve Louis STUDER et ses
enfants, à Flanthey ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, REY, MUDRY, ROSSIER, MO-
RARD, EMERY, GOETCHMANN, BE-
TRISEY, BAGNOUD ont la douleur de
faire part du décès de

Monsieur
François REY

de Zacharie
ancien gérant à Lens

leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, beau-frère, oncle, cousin et
parent décédé à Lens le 24 octobre 1967
dans sa 72ème année, muni des sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu k Lens,
le jeudi 26 octobre 1967, à 10 h. 30.
Un car partira de Flanthey à 9 h. 30.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de lettre de falr*
part
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Une action en faveur I v\ <»<»• • i ' « \

La réforme de la liturgie

des handicapes
mentaux

LAUSANNE — Le départ du ballon
suisse « Albis », dans le cadre de
l'action en faveur des enfants handi-
capés mentaux, a eu lieu mardi à
Lausanne. La vente de 23.000 cartes de
bienfaisance a rapporté environ
35.000 francs:

Piloté par M. Fred Dolder, de Thal-
wil, le ballon a quitté la place de
Milan à 10 h 40 et s'est posé, à 13
heures, à Moudon. NOTRE PHOT O :
une vue du départ du ballon.

CEE : pas d'accord, mais pas de crise ouverte
LUXEMBOURG — Pas d'accord entre
la France et ses cinq partenaires sur
la candidature britannique au Marché
cbmmun, mais pas de crise ouverte,
c'est la conclusion des réunions du
conseil des ministres de la communau-
té de lundi et de mardi à Luxem-
bourg. Selon l'habitude, le conseil se

Collision ferroviaire à Milan

5 MORT. 60 BLESSES
MILAN — La collision ferroviaire qui
a fait .hier matin, dans la banlieue de
Milan, cinq morts et une soixantaine
de blessés, s'est produite entre deux
trains de voyageurs et non entre un
train de voyageurs et un train de mar-
chandises comme il avait été annoncé
tout d'abord.

En raison de l'épais brouillard qui
régnait dans la région et qui avait
provoqué des retards considérables,
l'un des trains s'était arrêté pour at-
tendre le signal à l'entrée de la gare
de Novate Milanese. Le second train
qui suivait ne put freiner à temps et
l'accrocha.

Un cheminot ampute
des deux jambes

ZURICH — Un cheminot qui tra-
vaillait à la gare de triage de Zu-
rich, mardi matin, a été victime
d'un grave accident: à la suite, d'une
fausse manœuvre, un convoi, mal
aiguillé l'a j eté au sol et l'a écrasé.
Le malheureux a dû être amputé
des deux jambes.

Un bebe étrangle par sa mère
ZURICH — Une jeune mère de 18 ans
a été arrêtée à Zurich pour avoir
étranglé son enfant au moyen d'une
chaussette. Le corps a été retrouvé
dans une valise.

0 M. MICHEL DEBRE OPERE DE LA
PROSTATE

PARIS — M. Michel Debré, ministre
de l'économie et des finances est opéré
ce matin de la prostate. Il a été admis
hier soir à l'hôpital Saint-Antoine,
à Paris.

• ARRESTATION DE 2000
PERSONNES DANS LE SUMATRA
SEPTENTRIONAL

DJAKARTA — L'agence indonésienne
Antara annonce l'arrestation de 2000
personnes dans la partie nord du
Sumatra accusées d'avoir constitué un
mouvement communiste clandestin.

Des raffineries de pétrole égyptiennes détruites
par des tirs de mortiers
TEL AVIV. — Le calme règne dans la partie méridionale du canal de Suez
après qu'Egyptiens et Israéliens eurent accepté une proposition des obser-
vateurs de l'ONU pour cesser le feu à 17 h 30 (locale). Le violent duel
d'artillerie a duré trois heures.

Selon des informations provenant de la région, deux raffineries égyp-
tiennes à Suez, la « Suez » et la « Nasser, » qui raffinent près de 75 %
du pétrole égyptien , ont probable- , . „ ., . .
ment été fortement endommagées et
ont certainement été mises hors
d'usage pour longtemps.

Dans les milieux de l'armée on
déclare, d'autre part, que les posi-
tions égyptiennes à Suez et à Port
Ibrahim ont également été atteintes par
l'artillerie israélienne.

Bien que la destruction d'un des-
troyer soit certainement plus « specta-

Un avion s'écrase sur
une villa : 3 MORTS
PERPIGNAN — Un appareil militai-
re « Beechcraft » s'est écrasé, hier
matin, à 3 h 30, peu après avoir dé-
collé de l'aérodrome de Perpignan. Les
trois hommes de. l'équipage ont été
tués. Une fillette a été blessée par
les débris de l'appareil qui s'est abattu
sur une villa.

L'appareil avait amené, deux heures
auparavant, à Perpignan, M. Pierre
Dumas, secrétaire d'Etat au tourisme,
qui venait rejoindre le général De

retrouvera le mois prochain — le 20
novembre à Bruxelles — et la discus-
sion continuera. Jusqu'à quand ? Il
est difficile de le dire/M. Joseph Luns,
ministre des Affaires étrangères hol-
landais, craint qu'alors le désaccord
doive être « constaté ». Ses collègues
semblent d'avis que la discussion en-
tre les « Six » pourrait se prolonger
jusqu'au printemps 1968 avant qu'on
en arrive à prendre une décision sur
l'ouverture de négociations avec l'An-
gleterre. Pour l'instant — et c'est con-
forme à la thèse que la France a fait
admettre — on a parlé entre mem-
bres de la communauté des demandes
d'adhésion. M. Maurice Couve de Mur-
ville, n'a pas caché sans qu'il leur
soit opposé en principe, qu'elles lui pa-
raissaient grosses de danger pour la
communatté. On ne pourrait de toute
façon parler, selon lui, avec les An-
glais que s'ils se montraient capables
de résoudre le uroblème du déséqui-
libre de leurs balances des paiements
et du retour de la livre sterling à un
rôle de simple monnaie nationale. Au-
trement dit c'est aux Britanniques à
prendre les mesures nécessaires pour
rendre leur candidature digne de con-
sidération.

Crevé des transparts
publics à Rome

ROME — Les employés des transports
publics de Rome ont fait grève pen-
dant 24 heures, mardi, pour protester
contre de prétendus retards dans le
paiement de leurs salaires. De nom-
breuses personnes ont dû se rendre à
pied à leur travail. D'autres ont été
prises en charge par des camions
portant des numéros d'autobus sur
leur vitre avant.

Les syndicats ont menacés de faire
de nouveau grève mercredi si l'ad-
ministration n'acceptait pas de payer
immédiatement les traitements arriérés.

Les petits
plainte contre «Globe Air S.A.»
BALE — Dans un communiqué publié mardi à Bâle, la société, à savoir la direction et le conseil d'adminis-
un comité groupant des petits actionnaires et des créan- tration.
ciers de « Globe-Air » déclare notamment : « M. Kar Kaufmann, de Binningen (Bâle-Campagne),

déposera la plainte civile requise, conformément à l'ar-
« Après l'annulation de l'assemblée générale extraor- ticle 754 f f .  du code des obligations. Il se réserve le droit

dinaire des actionnaires de « Globe-Air », provoquée par de déposer une plainte contre délit de banqueroute frau-
la mise en faillite de la société , le 19 octobre 1967 , il im- duleuse et celui de banqueroute simple , conformément aux
porte, dans l'intérêt des nombreux petits actionnaires et articles 163 et 165 du code pénal. Il est fait appel à tous
créanciers , de dégager les responsabilités. La faillite n'est les actionnaires et créanciers afin qu'il se joignent à cette
pas seulement imputable à la catastrophe de Nicosie , mais action et donnent pleins pouvoirs, dans ce sens, à M.
aussi à la mauvaise gestion des organes responsables de Kaufman n ».

actionnaires portent

Les « Cinq », avec plus ou moins de
vigueur, affirment au contraire que
les « Six » devraient « bientôt » com-
mencer à examiner ', avec les Anglais
les problèmes que posent leur deman-
de. L'argument qui revient fréquem-
ment est qu'au fond les solutions que
les Britanniques adopteront dépendent
de ces échanges de vues. Les « Cinq »
se montrent d'ores et déjà favorables
à l'adhésion de la Grande-Bretagne,
craignant qu'un refus ne comporte
plus de risques pour l'Europe que
ceux découlant d'un élargissement de
la communauté. C'est finalement sur
cette question de fond que la diver-
gence est la plus accusée entre la
France et ses cinq partenaires. Les
Français craignent en effet que l'élar-
gissement ne fasse dévier la commu-
nauté de ses objectifs. On s'attendait
à des éclats. On a eu des discussions
courtoises, procéduriennes, techniques,
mais où s'inscrivaient en filigranne
les grandes options politiques sur
l'Europe de demain. L'affrontement est
resté feutré. De session en session, il
pourrait bien devenir plus âpre.

tiens qui ont ouvert le feu à partir de prise des combats et des incidents
leurs positions à Port-Ibrahim et à « comme le torpillage du destroyer 1s-
Suez. Les Israéliens ont riposté et le raélien « Eilath » par la marine de guer-
tir s'est accentué. re égyptienne, samedi dernier.

Au cours de ce duel d'artillerie, ajou - L'AMERIQUE REPRENDte-t-on, les raffineries ont été attein- gES LIVRAISONS D'ARMEStes et un violent incendie a ete vu de ATJ MOYEN-ORIENTtrès loin dans la région où elles sont
situées. WASHINGTON. — L'administration

L'incident d'hier a provoqué une Johnson a décidé de reprendre sur une
grande inquiétude chez les observateurs base sélective ses livraisons d'armes à
de l'ONU qui appréhendent une reprise Israël ainsi qu'à cinq pays arabes t
générale des hostilités. . le Liban , l'Arabie séoudite, le Maroc,

la Tunisie et la Lybie.
ENTRETIEN JOHNSON-ABBA EBAN _„  „ __ mra„»™„LES PERTES EGYPTIENNES
WASHINGTON. — Le président John- „„ _ ._«,
son s'est entretenu mardi soir avec le LE CAI.RE T oCS ""H* subies Par. ls
ministre des Affaires étrangères d'Is- Population de Suez a la suite des in-
raël, M. Abba Eban. La Maison-Blan- eldents de mardl aPres mld» s'élèvent
che a fait connaître en même temps a tr01s morts f* trente-sept blessés, an-
son inauiétude au sujet de la répétition , ronce-t-on officiellement. Les dégâts
des actes de violence dan s la région du dans ,e Complexe industriel de Suez
Moyen-Orient. sont , ajoutc-t-on , l'incendie de trois dé-

_ , . . „• . _, pots de carburants dans les raffineriesLe porte-parole de la Maison-Blan- . ,, . . . „.,„ ,„ .„rt _..„ti„_ .,__
che, M. George Christian, a annonce
qu 'aucune déclaration ne serait publiée
à la suite de cet entretien qui a eu
lieu à la demande de M. Abba Eban.
Les Etats-Unis feront tout ce qui est
en leur pouvoir dans le cadre de l'ONU
pour la réalisation d'un règlement paci-
fique entre les Arabes et Israël. ¦ M.
Christian a refusé de commenter les
combats qui se sont déroulés mardi
après-midi dans la région du canal de
Suez. Mais il a avoué que le président
Johnson était inquiet au sujet de la re-

culaire » que celle d'une raffinerie de
pétrole, les observateurs à Tel Aviv
soulignent combien dure est pour l'éco-
nomie ébranlée de l'Egypte la mise hors
d'usage des deux raffineries. On sou-
ligne fortement , cependant, à Tel Aviv,
que le duel d'artillerie d'hier ne cons-
tituait nullement des représailles israé-
liennes contre la destruction de 1' « Ei-
lath ».

On déclare que ce duel d'artillerie
est imputable à une initiative des Egyp-

Gaulle visitant le littoral de Langue-
doc-Roussillon.

D'après les premières constatations,
l'accident serait dû à une panne mé-
canique. Le groupe de liaisons aé-
riennes ministérielles (GLAM) auquel
appartenait l'appareil, assure le trans-
port des personnalités gouvernemen-
tales en France et à l'étranger. C'est
le premier accident mortel survenu à
un avion de cette unité, depuis 1954.

A P R E S

Les restes du « venom
BERNE — Les restes du « venom »,
piloté par le sergent Zuberbuehler, ont
été retrouvés lundi après-midi à en-
viron deux kilomètres à l'Est du col
du Susten. Il semble que le pilote ait
été tué sur le coup lors du choc.

La victime, le sergent Peter Zuber-
buehler, était né en 1945. H était cé-
libataire et constructeur de machines-
outils H entra le ler juillet dernier à
Duebendorf comme aspirant-pilote
dans l'escadrille de surveillance.

Le sergent Zuberbuehler avait dé-
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Le destroyer «Eilath»
était hors des eaux

territoriales égyptiennes
TEL AVIV — Une grande tache sombre, indiquant l'endroit exact où a été
coulé, samedi soir, le destroyer israélien « Eilath », a été observée, hier,
par les avions de reconnaissance de l'armée de l'air israélienne qui pour-
suivaient leurs recherches afin de retrouver les disparus.

L'endroit est situé à quatorze milles de Port-Saïd, c'est-à-dire en dehors
des eaux territoriales égyptiennes, précise-t-on à Tel-Aviv.

au Synode
CITE-DU-VATICAN — Que l'on pro-
cède à une réforme de la liturgie en
bloc et une fois pour toutes et non
pas une réforme fragmentaire comme
on l'a fait jusqu'à présent, ont deman-
dé plusieurs des 16 Pères qui ont pris
la parole au Synode, hier, sur cette
question.

La méthode suivie jus qu'ici a été
considérée par certains comme une
source d'« inquiétude » et de « scan-
dale » parmi les fidèles. D'autres Pè-
res ont demandé que l'on procède
comme dans le domaine scientifique

V I N G T  J O U R S  DE R E C H E R C H E S

collé le 5 octobre dans l'après-midi
d'Interlaken, à bord d'un avion du
type « Venom » et n'était pas rentré
à sa base. Les recherches entreprises
immédiatement, qui s'étendirent jus-
qu'en Autriche et qui eurent lieu sur
la base de quelque 700 données du
public, sont demeurées vaines pendant
trois semaines. Ce n'est que lundi vers
le soir que l'on arriva enfin à dé-
couvrir les restes de l'appareil sur un
rocher situé non loin du col du Sus-
ten. La venue de la nuit ne permit

cidents de mardi après-midi s'élèvent
à trois morts ct trente-sept blessés, an-
nonce-t-on officiellement. Les dégâts
dans le complexe industriel de Suez
sont , ajoutc-t-on , l'incendie de trois dé-
pôts de carburants dans les raffineries
de pétrole, ainsi que la destruction des
appareils de raffinage.

Le feu a pris aussi dans plusieurs dé-
pôts de carburants de la société égyp-
tienne de distribution de pétrole. On
annonce encore la destruction partielle
d'une usine d'engrais.
SEANCE AU CONSEIL DE SECURITE

NEW YORK. — Le Conseil de sécurité
s'est réuni ce matin à 1 heure sur la
plainte égyptienne contre Israël, annon-
ce-t-on officiellement.

où les « expériences » ont heu au la-
boratoire et non pas devant l'opinion
publique. Cela éviterait certaines ex-
périences non autorisées, nuisibles
pour la communauté des fidèles.

Quelques orateurs ont recommandé
de ne pas trop simplifier la liturgie
au point d'en faire quelque chose de
« squelettique » comme d'aucuns l'ont
préconisé. D'autres enfin ont souligné
que la liturgie latine est déjà très
simplifiée . par rapport à la liturgie
orientale.

L'assemblée a été d'autre part ap-
pelée à se prononcer par un vote, dont
le résultat n'est pas encore connu, sur
huit points touchant les mariages mix-
tes.

)> retrouves
pas d'atteindre l'endroit signalé et ce
n'est que mardi que l'on put consta-
ter que les restes découverts étaient
bien ceux de l'avion disparu le 5 oc-
tobre.

Les débris ont été découverts non
loin du col du Susten, dans la région
du Grisenhoernli (2853 mètres), en
territoire uranais. Leur découverte a
été rendue d'autant plus difficile qu'ils
se trouvaient enfouis dans un couloir
encaissé.

La Charte d'Alger
adoptée

CLUB DES PINS — La charte d'Alger
a été adoptée à l'unanimité en séance
plénière hier soir.

Chacun des principaux chapitres de
ce document a été approuvé par ap-
plaudissements.

La charte d'Alger, dénominateur
commun des besoins économiques et
commerciaux du Tiers Monde, propose
aux pays nantis d'adopter à la con-
férence de La Nouvelle-Delhi un pro-
gramme précis pour accélérer le dé-
veloppement économique et social dea
pays en voie de développement.
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